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MEMOIRE 

SUR. LES 

PROPOSITIONS VI. VII&LX V. 

* 

• • « 

Qui concernent la différence des deux 

Tejiamens* 

VI. Proposition. 

D IJcrimen inter fœdus judaicum & 
Chrifiianum r efi quod in Mo Deui 
exigit fugam peccati, & implementum 
legis a peccatore 9 relinquendo illum in fuà im- 
potentia ; in iflo vero Detu peccatori dot ejuod 
jubet , illum fuà gratia purifie ando. Quelle Rom. 
différence , ô mon Dieu , entre l'alliance ll,iy# 
judaïque & l'alliance chrétienne ! l'une & 
l'autre a pour condition le renoncement au 
péché , & TaccompIilTement de votre loi; 
mais là vous l'éxigez du pécheur en le laif- 
fànt dans fon impuiflance : ici vous lui don- 
nez ce que vous lui commandez , en le pu- 
rifiant par votre grâce, 

VII. Proposition. 

Ou* utilitas pro homme in veteri federe , in 
4juo Deus illum reliquit ejus propri* infirmita-, 

A *h 
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%i Mémoire fur la différence 
ti , imponendo ipjï fuam legem ! Qha vero 
félicitas non efl admitti ad fœdas , in qno 
Dens nobis donat qttod petit a nobis ! Quel 
fcfcr. 8. 7. avantage y a-t-il pourThomme dans une 
alliance , où Dieu le laiffe à fa propre foi- 
. blefle , en lui impofant fa loi ! Mais quel 
bonheur n'y a-t-il point d'entrer dans une 
alliance , où Dieu nous donne ce qu'il de- 
mande de nous ! . 

LXV. P R a^o s 1 t 1 o w 

Motfesy Prophète y Sacerdotes, (frDotlorer 
legis , mort* f$mt abfque eo quodulUm Dca 
dcderint filium , cwn mn effecerint nifi mon- . 
Mire, cipia ptr timorem. Moïfe & les Prophètes , 
les Prêtres & les Dodeurs de la loi font* 
morts fans, donner d'enfans à Dieu , n'âiant 
fait que des efclaves par la crainte. 

Quelques perfonnes prétendent que les j 
Cenfeurs Romains ont condamné 
, ces . propofitions , pareequ'ils ont fuppofé j 
que Dieu en donnant fa loi aux Juifs , leur 
a voit donné des grâces fuffifantes pour pou- 
voir l'accomplir. Pour réfuter cette idée , 
commençons par établir une vérité qui pa- H 
roîc inconteftable dans l'Ecriture fainte & 
la Tradition : Que l'alliance ancienne par 
elle même ne donnoit point de grâce pour 
accomplir le précepte, & ne fâifoit que des 

efcla- 

** • 
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des deux TeftAMHf* $ 
cfclavcs par la crainte ; au lieu que le propre 
caraftere de la loi nouvelle eft, que Dieu y 
attache des promefTes de grâce , & vue des 
Ecrites Çc de la mort de J. C. & que par 
la elle donne à Dieu des enfans par l'a- 
mour. 

Il faudroit ignorer abfolument la do&ri- 
ne de l'Ecriture fainteA: de la Tradition * 
& ne pas avoir la moindre idée de l'efprit 
des deux Teftamens pour douter de cette 
vérité. Elle eft clairement marquée par ces 
paroles de l'Evangile de S.Jean ch. i.v. 17* 
Lex per Moi fin data eft , gratis & veritasper 
Jefnm Chrifiam. 

Le but de S. Paul dans fes Epitres aux 
Romains , aux Gahtcs , & aux Ebrcux, 
eit d'établir que l'homme ne peut être ju- 
ftifié par les oeuvres de la loi , par les céré- 
monies de la loi , par les facrifices de la loi. 
Il oppofè perpétuellement les deux Tefta- 
mens, Nul homme, dit-il dans TEpitre aux 
Romains > ne fera juftifié devant Dieu par 
les œuvres de la loi , car la loi ne nous a 
donné que la connoiflance du péché : Ex Ron, « 3 
operibw Ugis non jtiftificabitur omnis caro , co- 2 °' 
ram Mo : per legem enim çognitio peccati ; au 
lieu que la juftice de J. C. remet les pé- 
chés & juftifié; Jtiftificaii gratis per gratiam 1 ™' 1 ' 
ipfins y per redemptïonem qua eft in Chrifto 
Je fil. .' . ut fit ipfe jtijhu & juftificans eum qui 
eft ex ftde Jefn-Çhrifti. Et dans le chapitre 

A 1 fui- 
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4 Mémoire fur ia différence 

fiiivant : On ne reçoit point, dit-il, Pefftt 

de la prômefle par la loi , mais par la jufti- 
Rom. 4. ce q U j v j ent ^ j a f Q j . Nm enim p r i e ^ em 

fromiffio j4brah*> asti femini ejns. . . . fed fer 
jujiitiam fidei. Car, continue l'Apôtre, la 
loi produit la colère 8r la punition, puifque 
lorfqu'il n'y a point de loi , il n'y a point 
auffi de violement de la loi, au lieu que par 
la foi & par la grâce la prômefle devient 

ibi*. i s* ferme : Lex enim tram opérât ur ; ubi enim 
non eji lex> nec pnevaricasio : ideo ex fide, m 
fecundhn gratiam firma fit fromiffio. 

Dans le chapitre 5. La loi eft furvenue , 
dit le même Apôtre, pour donner lieu à l'a- 
bondance & à la multiplication du péché : 
mais la grâce règne par la juftice en donnant 

Rom, j.la vie éternelle. Lex fubintravit ut abunda- 
ret delittum. . • m. • • . gratia regnet in vitam 
aîernam. On trouve la même oppofition 
entre la grâce & la loi dans le chapitre 7. 
Lorfque nous étions aflujettis à la chair, les 
paflîons criminelles étant excitées par la loi, 
agiflbient dans les membres de notre corps, 
& leur fai (oient produire des fruits pour la 
mort : mais maintenant nous fommes affran- 
chis de la loi de mort dans laquelle nous é- 
tions retenus , de forte que nous fervons 
Dieu dans la nouveauté de l'efprit , & non 
~ dans la vieillefle de la lettre : Cum effemns 

Rom. 7. JJ 

f. *. in carne , pajjrones peccatorum , qm per legem 
er*nt , operabantur in membris nojlris , m 
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des deux Teflamens. ' % 
fruttificarent morti ; nunc ont cm filmi fumas. 
À lege mortis in qua detinebamttr , ita ut fer- 
viamus in novitate fpiritns & non in vetujiati 
liter*. Et dans le 8. chapitre : La loi de 
fefprit de vie, dit S. Paul, qui eft enjefus- 
Chrift,m'a délivré de la loi du péché & de 
la mort : Lex Spiritns vit a in ChriJIo Jefa Rom. %, 
liber avit me a lege peccati & mortis ; & l'A- a * 
pôrre reconnoit dans l'homme fous la loi 
une telle impuiflance d'accomplir la ju«* 
ftice , qu'il ne craint point de dire qu'il é- 
toit impoffible fous la loi d'accomplir la 
juftice, &que ce qu'il étoit impoffible que 
la. Toi fit y la chair la rendant foible & im- 
puiffante, Dieu Pavoitfait aiant envoié fon 
propre fiJs revêtu d'une chair femblable au« 
péché*.*, afin que la juftice de la loi fût 
accomplie en nous Nam quod impojftbiU ibïd. 5 . # - 
crat legi T in quo infirmabatur per car ne m r 
Deus filinm fnum mittens in jimilitudinem car- 
nis peccati , & de peccato damnavit peccatum 
in carne ^ ut juflificatio legis implereturinnobis % 
Enfin cette oppofition des deux Tefta- 
mens eft encore admirablement exprimée, 
dans le chap. xi. de l'Epitre aux Romains ; >. 173 
& l'Apôtre pouvok-il mieux faire le cara- 
derc de la nouvelle alliance, bien différent 
de celui de l'ancienne, que par ces paroles 
fur lefquelles le Pere Quefnel a fait la réflexion 
rapportée , Hoc Mis à me Teftamentum cun*? ( of. & 
abJiuUro peccata eorum. 

A j, Tout* 
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€ Mémoire fur la différence 

Toute l'Epitre aux Galates répète la mi- 
me vérité dans les termes les plus clairs 8c 
ies plus énergiques. Ch. 2. v. io.d'oùS. Paul 
conclut v. 20. Si fer legem juflitia , ergo gratis 
Chriftus mortuus eft. 

' Il n'y a prefque pas de verfet du Ch. 3. 
qui ne foit une démonftration de la même v 
vérité, v. IO. QuicHmqHe ex operibus legis 
funt, fub makdiUo junt , & v. 13. Chriftus 
nos redemit de malcditto legis. Il faudroit 
tranfcrire le chapitre entier pour rapporter 
rout ce qui a rapport à cette queftion. Chi 

4. v. 4. & J. At nbi vemt plemtudo rcmporis &c. 
Comire cette vérité eft capitale, on la trou- 
ve répétée dans prefque toutes les Epitresdé 

5. Paul; l'oppofition de la lettre & de l'ef- 
prit dans le Ch. 3. de la 2.Epitre auxCorin* 
thiens, le Miniftere ancien apelléun Mirrr- 
ftere de mort: v. 17. un Miniftere de coti- 
dannation, paroppofition au Miniftere du 
nouveau Teftament.quieft appelléw^m- 
tio fpiritHSy & mlnifiratio jujîitia v. 8. ' 

* Toute l'Epitre aux Hébreux fournit des 
preuves de la vérité que nous propofons* 
Voiez particulièrement le Ch. 7. v. 8. 18* 
& 19. Reprobâtio fit pracedentis mandati prop- 
1er ejus infirmitatem & inuetilitatem , mihil 
enim ad perfeBum adduxit lex. Les Ch« 
8. 9. & 10. prouvent clairement cette vé- 
ri té ,%•*•! 

C'cft à l'Ecole de -S. Paul que S. Au*- 

guftin 

- ■ 

r . 
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dcsdeaxTtftamcnû- J 
guftin avoir appris cette importante varice s 
fur la différence des deux Teftamens, qu'il 
a fi fouvent expliquée & développée dans 
fes ouvrages. Voici quelques-uns des prii> 
ripaux partages de ce Pere fur cette matiez . 
4*i •• • •* 

La Loi, dit S. Auguftin, opérôk b De s* 

colère à l'égard des Juifs' par l'augmenta- 
i, tion du péché qui étoit commis avec 
„ connoilfance, parceque tous ceux qui 
5> faifoient ce que la loi coramandoif 9 faûs 
„ être aidés par l'efprit de la grâce , le fair 
• 3 r fçient par la crainte de la peine * & non , 
j, par l'amour de la jufticé ; & par là , ce 
„ qui paroiffoit dans leurs oeuvres aux yeux: 

des hommes, n'étoit pas dans leuf coeur 
„ aux yeux de Diefci, mais plutôt ils é- 
„ toient coupables par cet endroit , parcé- 
m n que Dieu connoifloit^u'ilsaùroient mieux 
y) aimé commettre le mal , s'il avoient f*ti 
'„ le faire impunément. Vnde Mis iram o« 
per abat tir ^abmdante peccœto, quod ab fcieA* 
tibus perpetraba^m^ofm^ & qwcumquc f*~ 
ciebant, & ejnod lex jffbebat , no a ip -ruan- 
te JpiritH gratta, timoré pœn<e fackbant nitt 
*mon jtijiitid: ac per hoc coram Deo nén 
trot in voluntate qnod coram homimbm ap- 
parebat in opère , potmfqae ex Mo rei tcni- 
bantur qttod eos noverat De** malle, fi fi*- 
ri poffeu impme commtttere. 

Il ajoute plus bas : cc C'eftpar cette pro- c h.i>** 

A 4 melTe 
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8 Mémoire fier U différence 

„ mefle(donc nous avons l'accompli flemenc 
par J. C.) c'eft-à-dire , que c'eft parle 
bienfait de Dieu , que la loi eft accomplie. 
Sans cette promeffe elle fait des prévari- 
t, cateurs,qui vont jufqu'à faire le mal, lorf- 
y y que le feu de la concupifcence va jufqu'à 
n rompre les digues de la crainte, ou des 
yy prévaricateurs au moins dans la volonté, 
v 9, fi la crainte eft plus forte que leplaifirde 
9 , la concupifcence. Sienimddta ejfet lex 
qna pojfet vivificare , omnino ex Uge effet 
jufikia ; fid conclufit Scriptura omnia Jub 
peccatoy ut promijfio ex fide Je fié Chrifli da- 
retfer credentibus. Ex bac promijfîone , hoc 
ejl ex Dei beneficio , ipfa lex impUtur , /in* 
quk promijfîone , prtvaricatores fait , vél ufi- 
que ad effèclum mali operis , fi etiam repa- 
gnla timoris concHpifcentU fiamma tranfien* 
derit , vel certe in fiià volant ate , fi timoré p&* 

vicerit. 

Et ce S* Do&eur nous enfeigne cette vé- 
rité, non pas comme une do&rine qui lui 
foit particulière , mais comme la do&rine 
. de toutes les Ecritures. Ceft ce qu'il prou- 
ve dans une infinité d'endroits. Ea voici 
Ain, par exemple > où il raflemble quelques 
pafTages de S. Paul : „ Que lignifie ce que 
„ dit rEcriture^orfqu'elle appelle la loi,/*/* 

minifiere de mort & un minifier e de dam* 
yy nation? C'eft-à-dire, que le péché aiant 
tr pris occafion de s'irriter par le comman- 
de 
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des deux Teflamens. 9? 
n - dément a produit en moi toutes fortes de 
„ mauvais defirs; ç'eft-à*dire,que le comman- - 
„ dément étant furvenu , le péché eft reflTuf- 
„ cité , & il s'eft trouvé que le comman- 
„ dément qui de voit fervir à me donner la* 
„ vie, a fcrvi à me donner la mort ; c'eft-- 
à-dire, que le péché aiant pris occafion du : 
„ commandement m'a trompé & m'â tué : 
„ parle commandement même; c'eft-à-dire,. 
> 9 que la loi eft entrée , afin que le péché 
„ abondât c'eft-à-dire, que la loi opère là 
99 colère; c'èft-à-dire, que la loi eft la force * 
„ du péché , lequel defir ne s'étemt que: 
„ par un defir contraire de bien faire, lorf- 
que la foi operepar l'amour. .... C'eft 
„ pourquoi fous la loi, lè pécheur devient: 
„ de plus prévaricateur^ il demeure con-- 
vaincu, ne pouvant plus même s'excufèr 
fur fon ignorance. Quidefl auttm mi- 
mftratio *urtU.& minflr^ damnations ^Hio^^ % 
tfty occafione accepta peccatnm permandatHm 0* Ad*er*- 
ptratum efl in me omnem concHpi/centiam ; hoc u^sc 
ejl , advtniente mandato , peccatHmrcvixit'>hoc Pr °ph.c^ 
efl , invent nm mihi mandat Hm quod erat in lm 
vitarh hoc.ejfe i^mortem ; hoc efl > occafione- 
accepta peccattim per mandatnn fefellit me^gr- 
per illud occidit ; hoc efl > lex fiibintravit nt *** 
tmndaret deli&Hm ; hoc efl> lex iram opérât as ; , ' 
hoc eflyvirtns peccati lex: prohéitio enm.pec^- 
cati qnod efl lex y auget profetto dejUtrium . pce- 
wdiy.qHodnontxflinguitftr nijïconD'ari> Je- 
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TO Memoirè fur ta dtjfcrenee ( * 
Jidcrio rette faciendi, ubifides per dileBionem 
opérât nr ; & ideo ut y auto fuperih dixi ;fté 
lege peccator etiam inJuperpr<evaricâtor y amiJfîL 
excufaiione ignorants* , conviBus jaceti 

Dans le 1 9. livre contre Faufte:,, Corn- 
„ me la loi, dit S. Auguftin, acomman*- 
' yj dé aux hommes orgueilleux ce qu'ils 
„ ne pouvoient accomplir, elle les a liéspar 
» un furcroît de prévarication, en augmer*- 
„ tant le péché. Lex fuperbos etiam pravari^ 
cationis reatu devinxit augendopeccarum y ckm 
jubet quod implere non pojjmt. 

Dans le 3. Traité fur S.Jean. Lex mr~ 
nabamr , non opitulabatur ; jubebaty non fana- 
bat; languorem ofiendebat y non'auferebat.* ' 

Dans le livre de la grâce deJefus-Chriftr 
,> La connoiflance de la loi ne nous donne 
„ point de quoi faire le bien, mais pkîtôty 
„ fî le fecours de la grâce nousmanque,el- 
„ le fert à noûs rendre prévaricateurs du 
„ commandement; car où il n'y apointdelA 
dit l'Apotre, #/ ttj a point deprévaricatm* 
„ & ailleurs , Je ne connoiffois point la cetncn* 
pifcence.fi la loi navoit dit : Vous n'aurez. 
>} point de mauvais defirt; 8c par là il eft vi* 
„ fible qu'il y a une fi grande différence en- 
\> tre la îoi & la grarce, que la loi non feu- 
lement ne fert de rien, mais même quel- 
le nuit beaucoup y fi la grâce ne nous ai- 
>, de, & que l'utilité de la îoi confifte en 
tJ ce qu'après avoir fait des prévaricateurs, 

9 r elle 



dés dettx Tefîamenf* 
£ elle tes oblige d'avoir recours à la grâce* 
99 pour être délivrés , & pourobtenir le fe- 
„ cours par le moien-dliquel ils furmontent 
99 la eoncupifcence. Htncitacjueapparethanc 
eumgratiam tonfitcri>quàdemonfirat & révé- 
lât Deus c/md agere debemus , non qua donar 
atque adjuvat ut agafnus; ckm ad hoc potins: 
valeat legts agnitio , fi gratis défit optulatio , 
Ht fiât mandati pravaricatio. Vbi enim non? 
efi lex , ait Apoftoliu , nec pravaricatio* Et 
concupifcentiam nefeiebam, nifi lex dicerct , Noru 
concupifccs: ac per hoc ufque adeo alindefilex^ 
aliud efi gratta , m lex non folwn nibil profit y. 
verum etiam plurimum obfit , nifi.jdjuvet gra^ 
tia,&hac ofiendatur legis militas , qmniam 
quosfiacit pravaricationis reos y cogit confit rere 
ad gratiam liber andos , & , ut concupifccttiar* 
malas fuperent , adjuvandos. 

S. Tnomas, le fidèle difciple de S. Au- 
guftin & de S. Pauln'établit pas moins clai-» 
rement ces principes fur l'ancienne loi dans fi 
Somme > ou il examine , Vtrtmlex vêtus fœ- ^juSTn. 
rit bona. A quoi il répond ùnfuLexdecituroc- a <U». 
cidijfey nontjnidem ejfeElivt fed occafionaliter 
tx ' fui imper fettione , in quantum fiilicet gra- 
tiam non confier ebat^per qua/n homines implere' 
pojfent quod mandabat , & vit are quod veta^ 
bat* Dicendum quod jugum Legis fiervari non ad; *i- 
pot eratfine gratta adjuvante y quam lex non da*~ 
bat*. 

Ces principes fuppofés9 voions -cequ'ôài 

À & fieutr 
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Il Mémoire fitr U différent 
peut reprendre dans les trois proportion* 
çenfurées, Eft-ce ce que l'Auteur dit fur: 
la loi. ancienne ? Eft-ce ce qu'il marque fur 
. la loi nouvelle ? Examinons l'un & l'autre* 
L'Auteur ditque fous l'ancienne alliance. 
Dieu a exigé de Thomme le renoncement au 

Féché,3c 1 accoropliflèment de la loi , laiflânt 
homme dans fon impin{Tance v Or> dit-on > 
fl'abord il n'eft pas vrai que Dieu ait traité 
tinfi tous les hommes qui ont vécu, fous Tan* 
cienne alliance* Il peut être vrai que %i fœ* 
derisy il n'a pas donné de grâces ; mais il a, 
donné des grâces à pUifîeurs juftes qui vi- 
voient fous cette alliance. 

C'eft une pure chicane que cette remar* 
que. Il s'agit dans cette propofition d'ex- 
pliquer la différence des deux alliances ; il 
n'eft donc queftion que d'exprimer ce que* ' 
Dieu a accordé dans l'une & dans l'autre vi. 
fœdtrû. Il eft vrai qu'il y a eu des juftes 
dans l'ancienne alliance, qui ont reçu de* 
grâces en vue des mérites de j. Cmais en cela ; 
ils n'appartenoient pas à l'alliance ancienne 
c'étoit des Chrétiens fous la loi : on ne peut 
donc pas fe fervir de leur éxemple pour mar- 
quer le cara&ere de l'ancienne alliance ; & 
Ton peut d'autant moins faire de reproches 
à F Auteur fur ce point, qu'en différensen- i 
droits il reconnoît des juftes fous la loi, fur, 
* VEpitreaux Romains 4. 15. aux Ebreux 
iuz+* aux Calâtes 3. 23* Et encore plus 
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des deux Tefiamens. rj 
«preflement dans faint Jean 6. 45. Ceux 
qpi m été touchés de. la voix intérieure avant 
J. G appartenaient a fin alliance f & étoient 
Chrétiens par anticipation t, puifqu'ils- recevoienP 
de fin efpriu On répondra encore à cette 
obje&ion fur la 65 . propofition. 
- Mais quelques perfonnes font choquées 
du terme d'impuijfance. Il eft vifible que cet* 
te expreflion eft relative, à l'accompliflement 
de la loi, & qu'elle fignifïe feulement , que 
l!homme abandonné à lui même, & par les 
forces de la nature, ne pouvoir accomplir la 
lou C'eft ce que S. Auguftindit fî clai- 
rement dans l'endroit cité plus haut; la loi 
augmente le péché,, cum jubet quad impiété 
non pojfunt. S% Thomas après- lui : yùgum 
legis firvari non poterat fine gratia> quam lex 
nondabat. Et le Concile de Trente Ne y*- *gA 
dai quidemper ipfiim litteram legis Aioifi, in* 
de liberari autfugere pojfenu Si quis dixerit Ibid> 
hominem fuis operibus qua vel per humant na- can. 1. 
tur* vires? vef per legis doftrinam fiant abique 
divinâper y. G gratià po(fe bberari , an*, 
themafit. On doit dire que l'homme aban- 
donné à lui même (bus lajoi nepeut accomr 
plir, ou eft dans l'impuiflance d'accomplir 
la loi : mais c'eft une impuiffance.confequen-. 
te & volontaire.. 

Enfin Ton obje&e que déms cette propo* 
fition le P*. Quefnel repréfente la grâce effi* 
«ce, comme le propre don de la nouvelle 
" ~ A 7 " *• 
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14 Mémoire far la différence 

alliance , & que par coriféquent il n'en 
connott point d'autre pour grâce de^ 

Jr 

On aura occafion de parler de cette ob- 
jeftion fur d'autres propofitions* On doit 
. feulement remarquer ici que parlant de la 
nouvelle alliance par oppofition à l'ancien- 
ne 9 l'auteur n'étoit pas obligé de parler dans 
cet endroit de toutes les grâces deJ.G. Il 
a pris laplus noble , celle qui eft l'objet des 
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Ce n'èft pas à dire qu'il exclue les autres;. 
&: qûe l'on doive le cenfurer pour cette omif* 
iws; fioaS; Paul ne dôirae-t-il parla même idéft. 
lorfqu'il nous fait la dfefcript*on de l'ancien- 
ne alliance parles parafes dp Prophète, Da± 
ètû legey meas in menum torwn , & in carde 
" ' % eontm fujkrjcribameas. Ce qui donne l'idée 
de la grâce efficace qui éclaire l'efprit , & 
» • qui fait aimer Je bien , comme S. Auguftin 

l'explique Lib.de Spir & litt.n. 35. & 34V. ) 
ëc Lib. r. de Gr. Chr. c. 8. La loi montre ce - 
qu'il falloir faire* la grâce eft donnée pour ! 
le faire : Oua gratta Detis donat & adjuvat 
W agarnué. 

Mais l'Auteur des Réflexions a parlé en- 
tant d'endroits des grâces auxquelles onr& 
fifte qu'il eft très injufte de lui imputer de 
n'en pas reconnoître. Vbiez Rom. u, 5. 
Mau 8-25?. Aâ. 2^. 7. Luc- 19. 4z.Mare- 
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$.4?. Jean 3. 19, ILTheff.r.p- î-uc. t^. 
ï. Luc. 19.24. &c~ m> ' 

Sur la VII. proportion r onobje&ece^ 
termes comme cenfurables. Oft<t militas pr§* 
homme in veteri fœdere ? 

Pour mieux pénétrer qud étoit, & que! 
tî'étoit pas l'avantage de l'alliance judaï^ 
que, il faut diftinguef le corps de la nation, 
d'avec les particuliers. C'eft un grand avan- 
tage pour le corps de cette nation d'avoir R om ^ 
reçu Tes oracles de Dieu,parceque dans ces Romt5f 
oracles font contenues l'alliance & les pro- 
mettes, & qu'en vertu de ces promettes un 
grand nombre de Juifs ont été & feront con- 
vertis , en recevant par la grâce leur accom- 
pli fTertiemv 

Mais à l'égard des particuliefs&qui Dieîi 
ne donne point cette grâce pour obfervcr h 
loi', ils ne tirent aucun avantage dé cette al- 
liance, comme le dit S. Paul. Il eft vrai 
que la circonéifîon vous fert, fi vôus ac- Roail<: 
çompliffez la loi ; mais, fî vous la violer, 
vous devenez comme un homme incircon- 
cis. Et comme l'enfeigne S. Auguftin,. 
ïorfque Dieu donne fa loi fans donner fa gnf- 
ce, non feulement cette loi ne fert de rieir 
à ceux qui n'ont point reçu la grâce , mais 
ce Père ajoute qu'elle leûr nuit beaucoup ». 
pareecjue leur concupifcence fe réveille & 
augmente à Toccafion du précepte, & que 
violant le précepte qu'ils connoiflent, le pé- 
ché 
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t€ Mémoire fur U differeneer 
ché qu'ils commettent eft plus graiid que- 
s'ils Tavoient commis par ignorance.. Or 
qu'eft-ce qui donne la grâce d'accomplir le 
précepte finon la nouvelle alliance, en forte j 
que dès le temps de la loi Mofaïque ceux qui 
a voient cette grâce, appartenoient par a van- 
ce à la nouvelle alliance; car, pour Tan* ! 
cienne alliance, elle ne donnoit point la gra*- \ 
ce Ceft pourquoi auffi elle a été abolie- - 1 
7. à caufe de fon impuiflance & de fon inutie- J 
lité.. j 
% ^ La propofition que Pôn condamne ne par- - 
le que de ceux qui vivoient fous l'ancienne 
alliance, & qui étoient laifles à leur propre 
foiblelTe , qui par conféquent n'avoient pas • 
été faits participans des promefles de la gra^ - 
ce; & cette propofition* ne dit que ce que: : 
dit S. Paul,. & dit moins queS.Auguftin. 

Il y a un grand myftere dans la difpen* 
fation de la loi Mofaïque, fur lequel roule 
la différence des deux. Teftamens , la véri* 
té des promefles faites aux Patriarches & aux 
Prophètes, le befoin de la rédemption de J, 
C & toute Fœconomie de la . Religion, S. 
ma^iy. Auguftin fur le Pfeaume. 1 1 8. nous découvre - 
ce myftere , en difant- que c'eft là un defleia 
admirable , & d'une profondeur capable d'é* 
tonner.. Ce deffèin de Dieu il merveilleux 
eft qu'il a donné une loi incapable, de don* 
ner la vie ,, pareeque la loi écrite a tout renr 
fermé. dans le péché, afin que ce fût par la t 

ton 
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des deux Tejtamem. \q 
foi de J. C„ que l'accompliflement de la 
promette fût accordé à ceux qui croient* 
Faites ainfi , Seigneur , faites ainfi > Dieu 
de miféri corde. Commandez ce qu'on ne 
peut accomplir que par votre grâce, afin que 
les hommes ne pouvant l'accomplir parleurs 
forces , toute bouche foit fermée > & que 
qui que ce foit ne fe croie grand à fes propres 
yeux Et dans le Liv. de Pefprit & delalet- 
tre : [Certainement cette loi , quoique bonne* " * 
par la défenfe qu'elle fait de commettre le 
.mal, augmente le defir de le faire, comme 
le courant d'un fleuve devient plus violent» 
lorfqu'on l'arrête par une digue ; & quand 
il a renverfé cette digue, il fe précipite à 
grands flots avec plus de violence. Car je 
ne fai comment il arrive que ce que Ton de» 
fire devient plus agréable > lorfqu'il eft dé- 
fendu. Et plus bas. Il falloit montrer à 
l'homme la laideur de fâ maladie qui eft fi c.*.. 
grande que le précepte , quoi que faint & 
bon, ne lui a fervi de rien;puifque par ce pré- 
cepte l'iniquité eft augmentée plutôt que 
diminuée, la loi étant furvenue » afinque 
le péché abondât , & que par ce moieti 
l'homme convaincu & chargé de confufion, 
connût qu'il avoit non feulement befoind'ua 
docteur qui l'enfeignât, mais de Dieu qui 
le fecourur > qui conduifïc fes démarches r 
de peur que toute iniquité ne le dominât.] La 
condamnation de L'Auteur à caufe de ces 

terme* 

* 
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termes , Oti4utilitas y feroit d'autant plus in* 
juftë,qu'il explique lui même les avantages 
de là foi, Heb.7. 16. 

Enfin des perfonnes peu inftruitcs objec- 
tent que la 65. propofition eft fauflei « 

Pour fe mettre au fait de cette proposi- 
tion, il faut faire attention aux termes qui 
la compofenr.Lapropofition condamnée ne 
dit pas que du temps de Moïfe , des Pro- 
phètes , & des Prêtres de l'ancienne loi , il 
îty ait eu aucun enfant de Dieu , c'eft-& 
dire aucun jufté; mais elle dit { ce qui eft tbtà^ 
lemertt'dîffërènt) que Moïfe, les Prophète* 
les Prêtres, les Dofteurs de la loi , n'ont 
point donné & n'ont point fait de juftes,*fc- 
dcfmûcffecerint ; ces deux termes font précis 
& préfentètit tùvts deux la même idée. ! r : 

La proportion condamnée dît donc <que 
Moïfe, les Prophètes , les Prêtres , & les 
Doéteurs de la loi n'ont donné ni fait aucun 
jufte, c'eft-à-dire, quela loi n'a donné ni 
fait aucun jufte; car le mot de Moïfe par 
f ufage du nouveau Teftament & des Pères, 
marque la loi. D'ailleurs qui dit la loi , dit 
les Prêtres de la loi, les'Doéteurs de la loi, 
les Prédicateurs & les porteurs de cette loi* 
Or il eft plus furprenant qu'on ne peut le 
dire, de voir condamner cette proportion: 
car c'eft condamner l'Ecriture toute entière,, 
qiii nous apprend en une infinité de manie^ 
res,que la loi étok une loi de mort, qui par 
* • coo- 
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des deux Teftantens* *9 
conféquent ne donrioit point à Dieu des en- 
fans, ne faifoit point des juftes , que tout . A 
ce qu'elle avoit , étoit, comme dit TApo* 
tre , nuda & egena élément a><\VLt y àz étok im- 
puiflante & inutile 

S. Paul dit expreflfément que fous la loi, 
il n'y en a pas un feul qui fafle le bien , Non *° m ** 
tji quifaciat bonum> non eji ufque ad unum\ , 
& il ajoute, Scimusautem quia quAcumquelexi.i** 
loquitur, us qui funt in kge loquitur. In le* 
ge, c'eft-à-dire, à ceux cjui nojjt d'autres 
fecours que la loi même. Il eft donc cer- 
tain que MoïTe & les Prophètes confiderés 
comme Miniftres de la loi , ne distribuant 
àax hommes que les fecours de la loi, n'ont 
donné aucun enfant à Dieu > & n'ont faifi 
que des efclaves par la crainte. Enfin le 
même Apôtre, pour nous avertir de l*in> GaU'm 
portance de cette même vérité, nous enfei- 
gne que fi la juftice eft donnée par la loi* 
fi Moïfe , les Prophètes , les Prêtres & les 
Db&eurs de la loi , donnent des enfans à 
Dieu & font des juftes, J. C. fera donc 
mort en vain. Et au Ch. 3 ♦ Si c'eft par kb é 
loi que l'héritage nous eft donné , ce n*eft" 
donc plus par la promeTe. Ainfi condam- 
ner cette propofition c'eft anéanti^ la oécef- 
fité de la mort de J. C. abolir les promet 
fer , & ren verfer toutes les Ecritures* 

11 eft vrai que fi l'on dit, comme fait le 

Cardinal Sfondrate , c^u'il y a des grâces 

don- 



20 Mémoire fur U différence &c. 
données à tous les hommes pour acquérir la 
vie éternelle , & non feulement des grâces 
telles quelles, mais des grâces très abondant 
tes, par lefquelles ils peuvent facilement & 
commodément l'obtenir, s'ils le veulent; & 
que ces grâces font accordées à tous, mê- 
me aux plus méchans & aux plus obftinés % 
tels qu'étoient les Juifs idolâtres : il eft vrai 
etis-je, que, pofe cette prétention , il faut 
penfer fur ce point d'une manière toute dif- 
férente. Ces grâces étant pour tous fous les 
deux Teftamens , le miniftere de l'ancien; 
pou voit donner & faire des juftes,aufli bien 
que le nouveau ; il n'y a plus fur cela de 
différence, & Ion ne peut plus dire , félon 
la do&rine de l'Ecriture & des Pères , que 
les grâces capables de convertir & de faire 
cfes juftes n'étoient point attachées au mini- 
ftere cîe l'ancien Teftament * comme il y en 
* d'attachées à celui du nouveau ; & qu'ainff 
le miniftere du nouveau Teftament eft un 
miniûére bien diféreût de celui de l'ancien- 
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DELA 

CONSTITUTION 

Qui concernent la crainte des peines. - 
LXL Proposition. 

V 

Timor non ritfi manum cohibet> cor au* 
tem tamcUu peccato addicitur , quam~ 
dm ab amore jufiitU non ducitur. La 
crainte n'arrête que la main , & le coeur eft sur s. 
livré au péché , tant que l'amour de la ju- ^*t+* 
ilice ne le conduit point. 



LX1IT, 



» 
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LXII. Proposition. 

; 

Qui a m do non abftinet nijt timoré pœn£ j \ 1 

ittHcTcommhtit in corde [ho , & jam eft rem » I 

coram Dec. Qui ne s'abftient du mal que sot. f. ' • j 

par la crainte du châtiment , le commet dans JJfj^ " | 

fon coeur , & eft déjà coupable devant Dieu. . u j 
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LXIII. Proposition 
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Èaptifatus adhuc eft fub leçe, fient JutLeus, 
fi kg cm non adimplcat , aut adimpleat ex folo 
Sur le timoré. Un batifé eft encore fous la loi 

yéJu ( ?9 n > rae un Juif y s'il n'accomplit point la 
, »ux loi j ou s'il l'accomplit par la feule crainte. 

■Rom. 

▼•H. /^VUelfcândale pourl'Eglife devoir con- 
V^damner par un Pape trois propofirions 
, formellement enfeignées par S. Auguftin , S* 
Grégoire , S. Bernard , S. Thomas ; & 
auxquelles on ne fauroit donner atteinte , 
fans renverfer les maximes les plus certaines 
de 1$ religion > , d'où dépend Padminiftra- 
tion du facrement de Pénitence? 

ft S7 ' S. Auguftin parle ainfi dans le livre de la 
nature & de la grâce. „ QuePélaçe, dit- 
j) il , fafle attention , que c'eft: à ceux 

^ \ ,3 qui font déjà baptifez qu'il eft dit, One 
-m fi vous êtes conduits par CEfprit , vous nètes 
„ plus fous la loi ; car celui-là eft fous la loi 
,> qui fent qu'il s'abftient de l'œuvre du 
n péché par la crainte du fuplice, dont la 
M loi menace , &non par l'amour de la ju- 
» ftice j n'étant point encore délivré , ni 
» elojgné de la volonté de pécher : car il 
3> eft coupable dans fa volonté même par * 

~. laquelle il aimeroit mieux, s'il étoit pof- 
fible, qu'il n'y eût point de châtiment à 
& craindre, afin de faire librement ce qu'il 

„ délire 
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fur la cramte des peines. ! 

defire dans fon cœur. Sed attendit 
ipfe bapt.iz.Atis fuijfe dtffum, . . Quodfi Spiritti 
ducimini , non adhuc eflis fié kge. Sub lege 
efi enim qui timoré fupplimquod Ux mineur y 
non amore jufiitU , fe fenîit abfiinere ab opère, 
feccatiy nondum liber, nec alietm à vûluntftte . 
fçccandi. In ipfa enim voluntate rem efi , quà j 
mollet , fifieri pojfet., non ejfe quodtimeat , ut. j 
libère faciat , qmd occulte éfiderati . V. »r : i 

Serm.' r 5 . de verb. Apoft. Qui timoré pcewe 
mn concHpifiit , put 0 quia concupijàit. „ Celui 
„ enqui.la feule crainte des peinesarrête les * * * v . 

mauvais defirs, a dès lors de mauvais defirs. • \ 

- Lib. x. ad Bonifacium c. 9. -Pot uit enim , j « 

ejfeintus* in ajfeSlio»ibuspravis,pr<evaricator, î " 

^f/x > çonfpicua opéra legis implere i 

vel timoré hominum 9 vet ipfius Dei •> Jed pœn<t \ 
formidine , #0;* dilettione & délégations jufii* 
tue. Aliud efi enim voluntate beve faciendi , ! 

/}*d?r* >• . aliudautem ad maie faciendumfic 
voluntate mlinari % ut etiam faceret , fi hoc j \ 
/xj^ />#/>/*w committu Nam fie profetta in , 1 

ipfa intus voluntate peccat , qui non voluntate x . ; 
Jed timoré non peccat. Or , dit S. Auguftin » /; 
ce qui fe fait paç la crainte de la peine , & u \ 
non par l'amour de la juftice, ne fè peut fai- n .'i? # 
; re du cœur en nulle manière. Car par rap-. * 
port aux aftions extérieures & ceux 
qui craignent la peioe , & ceux qui. 
aiment la iuftice , s'abftiennent de voler;, 
c'eft pourquoi , quant à ce qui regarde la. J , 

main , ' i 
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z jj. Mémoire 
~ntain, ils font femblables à l'extérieur, mais- 
ifs font difTemblables dans la volonté. Ex 
corde autem nullo modo fieri potefl quodformi- 
dim fit pœna , non dilettione jufiitU. Nam 
quantum au met adfatta qmforinfecus agun» 
tur^ & qui liment pcenam , & qui amant j h- 
JHtiam , non fur ont ur , & ideo pares funt manu 9 
difpares corde ; pares opère , difpares volmtate. 
s<rm.i9. C'eft ce que S. Auguftin éclaircit ailleurs 
Ap<Sb'u P ar l^xemple du loup , & par celui du 
c^.&xj.lion , qui par crainte lâche la proye , mais 
* 6m qui ne fe dépouille pas de fa malice. 

Dam la lettre 145. àAnaftafe: „ En 
vain , dit ce Pere , fe croit-on vainqueur 
. „ du péché, lorfqu'on ne s'en abftient que , 
„ par la crainte de la peine, parce que quoi 
„ qu'au dehors on n'accompliffe point l'œu- 
vre du péché & de la mauvaife cupidité, 
„ elle ne laifle pas néanmoins de demeurer 
» dans le cœur comme un ennemi intérieur: 
„ & comment fera-t-on innocent aux yeux 
de Dieu , lorfqu'on voudroit faire ce 
9 f qui eft défendu , fuppofé qu'il n'y eût 
„ plus de châtiment à craindre ? Et par là 
„ celui qui veut faire ce qui eft défendu, 
„ & qui ne s'en abftient que parce qu'il ne 
„ le peut faire impunément , eft coupable 
„ dans fon cœur. Car autant qu'il eft en 
„ lui, il aimeroit mieux qu'il n'y eût point 
„ de juftice qui défendît & qui punît les 
„ péchés ; & s'il aimeroit mieux qu'il n'y 

„ eût 
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fur la crainte des peines. 15 . 

,, eût point de juftice , qui peut douter 
„ qu'il ne l'anéantît , s'il le pouvoit i Or 
„ comment feroit jufte un tel ennemi de la . 
„ juftice , qui en aboliroit les préceptes» 
„ s'il le pouvoit » de peur d'en efluyer les 

menaces & les châtimens ? Celui donc 
„ qui s'abftient du péché par la crainte de 
„ la peine» eft ennemi de la juftice ; mais 
„ il fera ami de cette juftice , fi c'eft par 
», fon amour qu'il s'abftient du péché. 

S. Grégoire Pape dans fon Paftoral. f » Si j^t* 
„ c'eft encore , dit il , la crainte qui dé- C ** 
m tourne du péché, certainement la liberté 
99 ne poffede nullement le cœur de celui 
» qui eft dans cette difpofition : car s'il ne 
,» craignoit le châtiment , fans doute qu'il 
», commettrait le mal. C'eft pourquoi' 
,» une ame qui eft liée par la fervitude de la 
», crainte ignore la grâce de la liberté ; car 
i> il faut aimer le bien pour lui même , & 
„ non point le faire parce qu'on y eft pouffé 
>» par la crainte du châtiment. Celui qui 
m fait le bien parce qu'il craint le mal des 
i9 fupplices , defire qu'il n'y ait point de 
„ fupplices à craindre pour commettre har- 
« diment les péchés qu'il aime. C'eft pour- 
i, quoi il eft plus clair que le jour que Ton 
», perd l'innocence devant Dieu , aux yeux 
, duquel on pèche par lefeuldefir : Si erg* 
xdhuc a prava aclione formidata pœna prohi- 
'it , profeUo formidantis ammum nnlla liber- 

B tas 
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%6 Mémoire 
ta* tenet $ nom Jt poenam non metueret» frocul 
dubio feu ar et. Ignorât itaque mens grattant 
libertatis quant ligat fervitus timorti. Bon* 
namque pro femetipjis amanda fient , & 

non 

fœnis compellentibus exequenda : nam quipro- 
fterea bonafacit,quia forment or um m al a me- 
tuity vult non ejfe qmd metuat , ut audenter 
illicita committat ; unde Utce clarius confiât, 
quod coramDco innocentia amittitur , antecu* 
jus oculos diftderio peccatur. Voyez auflî S. 
Grégoire lib. i. Mor. cap. 27. 

S. Bernard de diligendo Deo c. 12. Sola 
charitas ejl qua ab amore Jui tfr mundi cote» 
veftere pojjît animum , nec timor quippe nec 
0tmor privâtes convertunt animam , mutant 
interdum vultum , vclaiïum, ajfettum nun- 
quam. 

S. Thomas n'eft pas moins formel. Il 
femble que c'eft la do&rine même de ce 
Saint 9 que le Pape ait voulu condamner. 
Je pourrois en citer plufieurs pafTages, mais 
je me contenterai d'un feul qui eft plus clair 
i.quefl; que le jour. S. Thomas dans fa Somme 
i© 7 ,id2.di t q Ue j a i 0 i ancienne étoit appellée une 
loi de crainte, /«c timorti &>propter hoc etiam 
lex vêtus dicitur eoh ibère manum , non an i- 
mum ; quia qui timoré pœn* ab aliquo peccato 
étbflinety non fimplicker e jus voluntas a peccato 
recedit , faut recedit voluntas ejus qui amore 
juftitia a peccato abjlinet ; pr opter hoc lex nova, 
qua eji lex amorti y dicitur cohibere. 

C'eft 

* - 

- 

' Digitized by 



fur la crainte des peines. 2j 
Ceft avec une extrême dôufcur qu'on eft 
obligé de dire, qu'en vain dans ces profi- 
tions condamnées chercheroit-on un fens 

ta- 
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Car i. le fens de ces proportions eft fixé 
& déterminé par Ja Tradition , ce font les 
expreflions mêmes des faints Petes, des ex- 
preflions tranfmifes de fiécle en fiécle 9 Se 
qui ont été emploiées par les Autheurs éc- 
cléfiaftiques qui ont traité ces matières* 

2. Plus on éxaqaine les termes des pro- 
pofitions condamnées , plus on les trouye 
éxa<5ts & précis. Il s'agit de la crainte des 
châtimens > timor pœm : on dit de cette 
crainte qu'elle n'arrçte que la main , c'eft- 
à-dire, qu'elle ne nous empêche que de faire 
les a&ions du péché, mais que le cœur de* 
meure attaché au péché , peccato addkitwr* 
tant que l'amour de la juftice ne le conduit 
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ment qu'elle le laiflc dans le cœur , parce 
qu'il n'y a que l'amour de la juftice qui ait 
la force de l'ôter. Ce mot , d amour dz la 
juftice, eft le terme le plus éxad qu'on puifle 
employer. Il n'eft pas poflible d'en trou- 
ver aucun qui donne moins de prife. Ce 
terme ne fignifie point un amour habituel; 
cfeft un (impie amour de la juftice : le 
terme d'ailleurs eft confacré pour cetre oc- 

B 2 cafion 
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cafion par l'ufage qu'en ont fait S. Atigu- 
ftin & les faints Dodeurs. Ainfi par l'a- 
nalyfe de cette propofition , il eft vifibïe 
qu'elle ne fignifie autre chofe , fioon , que 
la feule crainte des peines ne fuffit pas- pour 
obtenir la rémiflion de fes péchés dans le 
facrement de pénitence : dodrine qui eft 
celle de l'Ecriture & de la Tradition, Se 
en particulier la feule qui foit reçue dans la 
- Faculté de Théologie de Paris : dodrine eû- 
fîn que le Clergé de France a définie dans 
l'Affemblée de 1700. en condamnant la 
propofition %6. jinritio & gehenmt metus 

Deum offenfnm refpe£lu> quia talis honefta& 
Jupematuralis eft ; & par la Déclaration in- 
titulée : De diUttioncDci impœnitmia facr*- 
+mcnto requi/ita. 

Si Ton reçoit la G 
reconnoître déformais que la feule crainte 
des peines change le cœur , &queparcon- 
féquent elle fuffit pour être juftifié dans le 
facrement : mais pour fe former une jufte 
idée fur cette matière , il faut diftinguer 
deux chofês > 1. la crainte de l'enfer. , 
z. l'amour & le motif dont l'homme peut 
animer cette crainte. . * 

La crainte en elle même eft bonne; elle eft 
l'ouvrage du S. Efprit. Mais comme, fé- 
lon S* Auguftin & les autres Pères , toutes 
nos adions font animées par quelque amour, 

nous 
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fur la crainte des peines. 1$ 
nous pouvons animer cette crainte > qui eft 
bonne en elle même , par un bon ou par ua 
mauvais amour. Car , comme dit S. Tho* 2# qvtx & 
mas, cette crainte fervile peut être rapportée if»*** 
à i'amour de Dieu , comme il arrive dans 
ceux qui ont la charité ; alors on ne regarde 
pas le châtiment comme le plus grand mal 
de Thomme, mais le péché: que fi elle n'y 
eft pas rapportée , Ton regarde le châtiment 
çpmme le mal principal de Thomme , & 
Ton aime autre chofe que Dieu comme fa fin 
dernière. Or c'eft là un défaut que S* 
Thomas appelle la fervilité de la crainte * 
c'eft pourquoi il dit que Timor JèrvtUs, ex 
farte fervilitatis , habet cpiodjit malus. Mais 
cpmme .cette fervilité n*eft pas de Teflence 
de la crainte , Se que cette crainte des châ- 
timens peut être rapportée à l'amour de 
Dieu, il conclut que Tmor fervilisfecundum 
Jkbftantiam bonus tfi , Jed fervilitas ejus 

Dans la proportion condamnée Ton par* 
le d'un homme qui ne s'abftient du mal que 
par crainte , & nullement par amour de la 
juftice* La crainte dans cet hômmc eft 
bonne , à la vérité , mais cet homme par 
cette aâion ne laifle pas dépêcher en man- 
quant de rapporter cette crainte qui eft bon- 
ne, à la fin légitime. Il pèche donc, non 
.que la cfaipté en elle même foit un péché, 
mais il psçhft ftlon S, Thomas , par taferui- 

B \ M 
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3 o Mémoire 
iite de cette crainte , parce qu'il manque \ 
rapporter à Dieu fon aéHon , & que nous 
fommes obligés de les lui rapporter toutes. 
Il pèche encore, félon les faints Pères, parce 
qu'il ne s'abftient du mal que malgré lui en 
quelque manière , en forte qu'il voudrait 
faire le mal , s'il le pouvoit impunément. 
Par conféquent, comme le difent ces faints 
Dodeurs , • il eft coupable dans fon cœur , 
& il commet le mal aux yeux de Dieu par 
ce mauvais defir. .1 

Dans ce même article S. Thômai fe fait 
cette objeftion : ZSJki timoris ferinlù eft ma- 
ins, quia fient Gloffa dicit Ram. 8. qui timoré 
diquid fait , etfi bonum fit quod fait , non ta~ 
men bene fait : & il y répond ainfi : Dicen- 
dum quod vtrbum illud Auguftini intelligent 
dum eft deeo qui fait aliquid timoré ftrvitii 
in quantum fervilû, ut Jcilicet non ametjuftir 
tiam, fed folum pœnam timeat. Il eft donc 
vilîble que, félon S. Thomjas & les SS. Pè- 
res, celui qui ne s'abftient du màl que par 
la crainte, le commet dans fon coeur, & eft 
déjà coupable devant Dieu. 

Jufqu'ici nous avons examine les propos 
fîtions en fuppofant qu'il s'agiflbit de la 
crainte des peines de l'enfer, & nous avons 
fait voir qu'elles étoient très innocentes pri* 
fes & entendues en ce fens. Mais ôn< les 
trouvera bien plus irrépréhenfibles > fi ôft 
Us applique à la feulé crainte des nwux tem- 

: '* t po- 



fur la crainte des peines. 3 1 

porek, comme on doit les y appliquer, par- 
ce qu'il eft plus clair que le jour que dans 
ces propofitions extraites du livre: des Ré- 
flexions inorales, il ne s'agit que de la crain- 
te des maux temporels. 

Je commence par la 61. proportion, qui 
eft prife des Réflexions fur le chapitre 20* 
de S. Luc v. 19. où il eft dit que les Prin- « 
ces des Prêtres & les Doâeurs de la loi eu- 
rent envie de fe faifir de Jefus - Chrift, mai? 
ils appréhendèrent le peuple; fur quoi PAu- 
theur fait cette Réfléxion : Mon Dieu* 
queft-ce que le cœur de l kom^ne abaudflytfte a 
lui même ? La crainte de Dieu, & de faju~ 
Jlice éternelle , ne fait fur lui aucune imprejfwn$ 
& la crainte des hommes l'arrête & le gou~ 
verne. La crainte n arrête que la main? & 
Je cœur eft livré au pécbéytant que l'amour de la 
juftice ne le conduit point* , J • 

La 6 1. propofition eft de la même natiir 
re. Elle eft tirée des réflexions fur S. Mat* 
thieu 11. ^6. Il eft dit de même que lep 
-Princes des Prêtres voulant fe faifïr de Jefi^ 
appréhendèrent le peuple ; & voici la réfle- 
xion de TAutheur: Qui ne s' abjlient du mal 
que par la crainte duchàtimcnt , U commet 
dams fin coeur , & eft déjà coupable devant 
Dieu. t 

Les Théolqgiens Romains r en condam- 
pant les propofitions , ont voulu décidçr 
q^e la crainte des peines changeant le cœur 

' B 4 
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3 2 Memêire 
cxclud la volonté de pécher , & par une 
conféquence naturelle ils établirent que 
cette difpofiiion fuffit pour être juftifié fans 
amour dans le facrement de Pénitence. C'eft 
ce qu'on ne peut foutenir en bonne Théo- 
logie , en l'entendant même de la crainte 
des peines éternelles ; mais fi on rapporte 
ces proportions à la crainte des maux tem- 
porels, c'eft une erreur encore plus infoutc- 
sable , c'eft même une héréfîe formelle, que 
de vouloir que cette crainte change le cceur, 
& qu'elle fuffife avec le facrement. C'eft 
ce que plufieurs Evêques de France ont 
condamné dans l'Apologie des Cafuiftes, & 
en particulier les grands Vicaires de Paris» 
M. l'Archevêque de Sens , M. l'Evêque 
de Beauvais » M. l'Archevêque de Bour* 
ges, M. le Cardinal de Jaftfon, alors Evê- 

3ue de Digne. La Faculté de Théologie 
e Paris a cenfuré la même dodrine dans 
Àmadxus Guimenius. Cette erreur eft une 
de celles qu'Innocent XI. a condamnées 
dans les propofitions de morale qu'il cen- 
fura par fon décret de l'année 1679. Celle- 
ci eft la 57. & c'eft la 85. des propofitions 
condamnées par le Clergé de France en 1700. 
L'AfTemblée qui fe tient préfentement à Pa- 
ris, voudroit-elle condamner tant de cen- 
sures fi autorifées dans FEglife, en adoptant 
une Conftitution fi furprenante que Ton peut 
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for ta crainte des peines. j j. 

dire qu'elle 'eft fans éxemple depuis le com- 
mencement de PEgKfe? ! r 

J'ajouterai feulement une remarque furie- 
livre des Réfléxions,x}ui fera connoître dans* 
quel efprit & avec quelle fincerité cet ou- 
vrage a été profcrir. C'efï fur la foixantie- 
-me propofition ; Si Joins fupplkii timor am~- 
mat panitentiam , qm h<ec eft magis violent* r 
00 magis ducit ad defperationem. Cette pro- 
portion d'abord paroît dure : qu'on la life- 
dans le P.Qpefnel* on verra qu'ellr eft tra- 
duite avec* infidélité, 8t qu'bn Ta détachée 
d'un endroit , où elle ne peut jamais être- 
blâmée. Elle eft'prifè de l'Evangile de 
Matthieu c/27; v-f- où il eft marqué, que 
Judas, après avoir jetté l'argent dans le tem- 
ple, fe retira, & alla fe pendre. 

Tout manque y dit l'Autheur dés Réfle- 
xions, au- pécheur quand Cefpérance lui mm- 
que 9 & d ri y a point d'e/perance en Dieu , ont 
il ri] a point et- amour de Dieu. Si la feule* 
crainte du fupplice anime le repentir , plus U eft 1 
vicient y plus il conduit au defefpoir. Qu'èft-ce* 
que la critique la* plus maligne peur jamais 
reprendre dans cet endroit.- 

La feule application rend cette réflexion* 
très jufte & très éxa&e ; mais on ne peur 
s'empêcher de remarquer une falfification- 
notable dans la prbpofition , telle qu'èlle eft 
traduite dans la Conftitution,* en ce que le 
«nxie df repmir fans ef]>érançe v flfc animé-- 



1^. MxfnoiYt JiéV ht CYAtttic des pcmcf» 
de la feule crainte du fupplice, qui eft mau- 
vais en foî> eft changé en ce terme, fœnitentia y 
qui dans le langage eccléfiaftiqu* préfente 
l'idée d'un bon mouvement. 

On ne s'eft pas propofé dans ces remar- 
ques de juftifier le livre des Réfléxions dit 
P. Quefnet; mais on n*a pu cependant s'em- 
pêcher de relever cet endroit qui doit infpi- 
-rer de la défiance aux Prélats > &les rendre 
encore plus attentifs dans l'acceptation d*u- 
W pareille Conftitution* 
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i 

♦ 

Sûr les propofîtions de la Conftitu*~ 

tim 9 < que l'on prétend favori* 
- fer le Baïanifmi.. j 

À .Vant que d'examiner les propositions- 
condamnées dans la Bulle qui onç 
quelque rapport à celles de Baïûs, ilêft né— 
ceiTàire de faire quelques réflexions généra-* 
lês, qui mettront en.état de mieux jugcrda: 
ces propofitions, 

1. Le refped que Ton dôit avoir pour la » 
dodrine des Pères de l'Eglifè, engage aufl* 
à refpeâer les expreffions dont ik fe fonv 
fervi pour expliquer leurs fentimens- Ce 
qui s'éft paffé dans FEglife au fujet du ter- 
me de CanfukftantKl , & de celui de Mère - , 

. de Dkuj fait aflez connoître de quelle im*- 
portance il eft de ne rien innover » même 
pour les expreflions q*ii ont rapport aa. 
dogme. 

2. Si l'on fe trroioit oblige dé condamner 
des expreffionsqui fe trou vent dans les faints • 
Pères, parce que depuis les Pères on y au* 
roit attaché des idées différentes des leurs» 
on feroic indi(peofablement obligé d'èxpli**- 
quer que Ton condamne ces expreiBons dans 
ua Jcas*4ifârcu de celui de* Pères, tant afin 



? d Mémoire fur Us proportions 
que la condamnation de leurs expreflions ne 
fit pas penfer que leur dodrinc a été con- 
damnée; qu'afin qu'on ne pût pas oppofer 
l'autorité' des Pères aux cenfures de l'E- 
glife. 

5, Une opinion d'Ecole ne peut pas être 
le fondement d'une cenfure de l'Eglife. Les 
Evêques ne doivent établir & foutenir que 
des dogmes. Ce qui n'eft qu'opinion d*E- 
.cote eft abandonné aux dH"putes des Théo* 
logiens, de ne doit pas être propofé comme 
f objet de la croiance des fidèles. 

4. Sans vouloir difputer ici fur ta ma- 
nière dont on doit ponduer la fin de la Bul- 
le contre Baïus , if eft certain que le Pape 
reconnoît qu'il y a des propofîtions condam- 
nées , cjtt* alicjuo fAÏÏo fiifiineri poflitnt ; d'oa 
l'on doit conduire, que^out ce qui eft con- 
damné dans cette Bulle n'eft pas un erreur. 
- f. C'eft principalement par rapport aux 
propofitions que Ton trouve dans les Pères, 
que l'on doit faire ufage de cette claiife* 
Aufïî dans l'Ecole on foutient tous les jours 
des propofitions tirées des Pères, qui paroifc 
fent cenfurées dans cette Bulle. . <. 

6. Il faut encore obferyer qu'il d« 
propofitions de Baïus , qui ont été condam- 
nées parce qu*il y partait trop durement con. 
•re les fëntimens communs , propter acerbït*- 
tem cexfur* ; & fi l*ôn propofoit les même* 
fentimeûs avec plus de nwdépatioft^ orme 

. « " " pour* 
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7* . accu/tes de Bautmfîu. 1 ~ TT 
• pourrait pas les blâmer, Vafquè^fait voir> D » f P- 
que Ton doit nécefTairement entendre dans c*£%Mk 
ce fens ta Bulle de Baïus , r. Pàr ce qui 
eft à la fin r qu'il y a des propofitiops que 
Pon peut foutenir, qua altqHo modo jujimeri. 
poJfunK i. Parce- que fans cela il faudrait 
-dire que le Pape a condamné des propor- 
tions vraies; qu'il faut donc entendre cette 
Bulle , comme la définition fur la Conce- 
ption immaculée x qui- n'oblige pas d*errf- 
brafler ce fentiment r mais qui défend de 
noter l'opinion contraire. Vafquès dit avoir 
confuité le Cardinal' Tolet fur cette explfr 
cation de la Bulle de Baïus, &rqûe ce Car- 
dinal , qui fut envoie à Louvain pour faire^ 
recevoir la Bulle, & pour pacifier Jes trou- 
bles de cette Ecole , lui avoit dit que ç'err 
étoit le véritable efprit. Il marque que te 
Cardinal Bellarmin étoit de même avis. 

7. Le langage des Sçhokftiques du tems 
de Baïus faifoit paraître quelques-unes des; 
propofitions de cet Auteur dures & cenfu- 
rables , dont on n'a pas h même idée au- 
jourd'hui. Paréxemple, du. tems de Baïus* 
fc terme de charité ne s'entendoit communé- , 
ment que de la charité habituelle ; au lieu 
que depuis on s*eft accoutumé à le prendre 
principalement en françois, comme S. Aii- 
guftin Pa- pris , pour l'amour de Dieu a- 
&ucl y ou habituel. On voit afTéz coih- 

hicn > felop ces différentes idées , te jng^ 
: m - - B7 meût 



Mémoire fier lès propofuionr 
ment que Ton portera de la propofition, fcrr 
différent*. 

8* L'équité demanderait que lorfqu'il 
s'agit de juger des propofitions tirées d'un 
livre de piété, on convînt que,, quand il y 
eft parlé des vertus, l'Auteur ne fuit pas la 
rigueur des idées & des expreflions fchola- 
ftiques ; mais qu'il en parle entant que ces 
vertus conviennent au Chrétien , & qu'elles 
conduifent au falut*. . - 

Ces principes iuppofcs , examinons les 
propofitions i, 58, 39, 40,41 , 42,44, 

45» 4<5» 47» 4 8 > 4S>> 5°» H> 54> Sf** 
$6, 57, & 5,8. 

K E M A K QlU E S» 



Sfir les jnrofofiwns de là Qmjlimhn qui difenty 
oh cjHt fnppofent que l'on m peut fafce ou» 

CHne œuvre moralement bonne font la or are 

aUuelle.. " u 



I. PR O POtlTI ON- . 



i, Qyid aliud remanet animae , quap 
n Deum atque ipfius gratiam amifit, niifi^ 
„ peccatum, & peccati confecutiones , fui- 
„ perba paupertas , & fegnis indigentia^ 
#j noc eft , generalis impotentia ad labo- 
n rem > adoratioaem ^ étadomne opus 
jt.bonum* : % . ' V 
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XXXVIII. P r o-po ttn ctn.. 

„ Peccator non eft liber nifi ad malum* 
^ fine gratia liberatoris~ 

XXXIX.. Proposition.. 

« i 

„ Voluntas quam gratia non praevenitv 
y. nihil habet luminis, nifi ad aberrandum;; 
„ ardoris , nifi ad fe praecipitandum ; vi- 
„ riurn , .nifi ad fe vulnerandum , & eftr 
>, capax omnis mali y . & incapax ad omnc 

bonum.. 

• ». « • . v • . 

• XL. PROP091TIOH. t « 

^ Sine gratia nihil amare pofltratç nifî> 
9* ad noftram condemnationem.. j 

XLI. PROPOSITION. 

* * 

I • • • -, 

>, wmms cognino uci> etiam nat u raiis 5 c— 
*. tiam in Philofophis ethnicis>non poteft ve-~ 
>, nire nifi à Deo, & fine gratia non produ- 
*y>. citf nifi praefumptionem v vanitatem, & 
n oppofitionem ad ipfum Deum, loco affis 
„ éhmm adorationis , gratitudinis & arao*- 
h ris.. 

XEJL. Proposition. 

•i « • • * 

» Sola gratia Chrifti reddir. hominem 
j, aptum ad facrificium fidei t fine hoc ni» 

» lui nifi impuritas, nihil mû indigniras. 

XLVJii; 

* 
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XLVÏÎÏ. Proposition. 

i, Quid aliud efle pofTumus nifî tene^ 
V bre, nifi oberrario , & nifi peccatufir,. 
„ fine fidci luraine % fine Chriito» & fine. 

charitate ? 

..... , DOCTRINE, 

■ _ 
* * * * 

"ib S. Auquflin & dès autres Pères de rEçlïjc^ 

■ S. Augusttn ferm. ro. de Vcrb. Ap- 
port* Chrijlo debemus quod fumus , qubd vï~ 
vimus , ^è^f , r : ^^Sïi^ww^J Jk- 

mus ; quod bene Vtximm, quod refte intclle- 
ximm m y HU debemtii' r nofirum nihil, hifiyec- 
catum cjuod habemus. •>•"*< ..iTc«# 

Serm. tu c. 7. Liberum arbùrium mhiV 
valet fine Dei gratta. 

Sèrm. r$. Pr^fiis fi defuerii adjmoritem 
-Chr'tfii, nihH boni agere fateris ; agû guident* 
Mo non adjuvante 9 fid fnatei: ih . « 

Sernv 1. in Pfeh jo* Si de tuo TetfwaU^ 
fèccatum retribuû : omnia enim què babes, ab 
Hlo habes. Tuum fèccatum folum habes. 

In Pfal. 142. Ad me cum refpicio » nihil 
aliud meum quam fèccatum invenio* 
' Epiff. 85). q. 2. Liberum arbitrium defer- 
tnm a druino adjutor'w nullo >modo habcbït ju- 

fthia filiditatm , fedinfiationem impi* fufer~ 
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accufées de Batanifme* 41 
Epift. 106. Pelagius poteftatem volmttatis 9 
aliquantulum etiam ad non peccandum valere 
définit. Quod fi ita eft , nullus Iochs adjutorio 
Dei rejervarur ,* fine quo nos dicimus ad non 
peccandum nihil voluntatis arbitrium valere. 
- Traâ:. 5* in Joan. Nemo babct de fuo> nifi 
mendacium & peccaium. 

L. 1. ad Bonif. c, }. Homo in malo libe- 
rum habet arbitrium , fed hoc volmtas qua 
libéra efi m malts, ideo in bonis non eft libers 

ouïa Liberata. non êfl • nsr nnteft boni aliauid 

WËWwWww Fff'l'f www ww WwwFw »j w • ~vW%*w E/m/m wfw %r Www 9 wwwwwmWWwww 

velle , nifi adjuvetur ab eo qui malum non po~ 
teft velle , hoc eft 9 gratta Deiper Jefum Chri* 
Jium Dominait noftrum: „ Ooine eirirn 
„ quod non eft ex fide, peccatum eft. 

Ibid. c. ukimo : . Libero arbitrio nemo benc 
utipoteft nifi fer gratiam qua .... Deo gratis 
fmjcrautey donatur. ' t ' * 

■„ Lib. z. ad. Bonif. c. 50. Liberum arbi- 
trium periijfe non dkimus , fed ad peccandum 
valere ; ad bene autem piéque vivendum non 
valere , nifi ipfa voluntas fit gratta Dei libe* 
rata. * 'i - J •. . 

\ L. 5. c* 8. Liberum arbktium^captrvatum 
non nifi ad peccandum valet, fi lateat veritatis 
via.... Or ce n'eft que par la grâce qu'on 
connoît la voie de la vérité* . 
: Lib. de correft. & grat. c. 1 1. Liberum 
arbitrium ad maison fufficit ; ad bonum ate* 
tem parum eft, mfi adjuvetur ab amnipotenti 

hunn < ' > * î ** 
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Lib. 
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. Lib. de corrept. & grat. c. i . In bon* 
liber ejfe mdlmpotefi , nififuerit libertatis ab 
eoquidixit, „ Si vos filius liberaverit,tunc 
t, vcrè liberi eritis. 

Lib, i. Retraét. c. 15. Voluntas in tdn— 
tnm libers ffii in quantum liber ata efi : aUo- 
tptin tôt a cupiditas efi. , . 
- . Lib. 1. de nupt. &.çoncup. c. $. Quid 
*rgo dkemm y qmando & in qmbufdam impiis 
îmemtur pudkitia conjugalis ? Vtrttm eopec- 
caredicendi Jknt,cpiod dono Des mde uta/uur, 
non id referentes ad çtdtum tjm à quo accepe* 
tm. . . . cùm faciunt hoc homines finefide^tt* 
vident ur ad conjugdem pudkitiam pminerc* 
feue homimbm plaeere qnarentes , vel Jtbu . . P 
0on peccata çoereentm: , fcd dus peccatis due 
peccata vwmttr. 

S. Ambroise Lib. 2. inLuc. AW- 
U efi attio bond fine gratia DH... plane ergotfr 
veracfter confit enda efi gratia. 
i Cette doârine de S» Auguftin a été a- 
«ioptée par YEghfp... . , - , % 

Le Pape Celbstin L dans fa lettre 
aux Evêques de France c. 7. donne pour 
maxime ce& paroles de S. Auguftin à S- 
Bonifacc : Nemo nifi perChrifiwn libero bette 
mit ht arbkrio* . 

v LePapeZoziME &les2i4. Evêques 
Semblés dam Je Concile d'Afrique oat 
parlé de même. -, c . 

LeUCoaciled^ORANCE, can. zz* 

■ 

« 
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Nemo habet de fno nifi mendaemm & pec- 
catum. • fc ' 

. £ J e rome 1. 2. in ep. ad GaL Sine 

Cbrijfo omnis virtus in vitio ejh 

Epift. ad Ctefiphontem. Nibil potejl refte 
fieri fine gratta Chrifiu 

S. Grégoire. Hom. 9. in Ezech. 
Mala nofira filummodo no [ira funt. ...ipjè 
àftirando pravetiit ut velimtû/ 

S. FulgincbI. 1* de verit pr*def& 
ad finem. - v » >v«, » ^- * - * 

- £ P r o s p * * irt yèfp. ad cap. Gai!, 
Cum 2 14, Sacerdotibm quorum Conflit utio- 
nem contra inimicos gratùt Dei tôt us mundui 
ample x mhs efi , ver aci prof effione dicamus^ 

Dei ptr J. CD. M. non fiïwn ad 
cognofeândan*) vtrïm etiam adfaciendamju- 
ftitiam nos perfingulos attus adjuwre y ut fin* 
HUnihit ver* fan&éqne pietatis habere cogim* 
re, dêceréj agere v aie amtts.. . .Dédit cjuidem 

Mo anrifimus , in epto omnes peccavimus. * « 

- Epift, ad Ruff. c*^t 10. il <lic qu€ I* 
chute de S. Ptéfts *ft unrpredve que lite* 
tufo arbiiïHim tiibll potejl fine gratia > & cHap. 
17. il ajouta * Li&èrum arbitriumeum filttmv 
*Jpt fibique permiffiem , non nifi in fis*» ptr- 
nicieto movebattir*- J 
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* * »% * 

Cap. 1 5. de Ingratis. % 4 

Omne etemm probitatù opùs } nifi fimine 
ver* • s 

- Ex(nriturfidei,peccatumeft,inqu*rcatum 
. Vertitur, & ftcrilis cumulât fibi glori* 

Et fcnteotia ïotf. Omms 
peccatum eft , mhiique kcnumfi 
ubi deefi agnitw atertut atque incommntabilw 
vérité/alfa vhrius eft,et»m4* optimisme- 
mm. .••.-,) 

Cap. 45. de Ingratis.... . Sine quo quid 
*gat nifi quo procui exulet à te. . x 

S S. P a t re $ in Sardinia exules Epift. 
Synod. c. j. Ame largùatem grati* eft inho- 
mine quidem liber um arbitrium , fednon bo- 
uton , quia non illuminatum , promde nifi gra- 
tin detur , bonum ipfiim arbitrium non habe- 
U*r, Sic namque eft liberumhominis arbitrium 
abfque dono grati* , fient oc ni us fine luce. Nam 
& oculns ad videndum fattus eft * fed ni/î lu- 
men acceperit , non vide bit efre. 
s Julianu s Po m E Ri us Lj. de vita 
contemplât, c. i. Vhrtmet fifuerint fine fide, 
nonfmt aliqua bona credenda , fed vitia. 

S. Bernard, Serai, de Annuntiat» 
Nos qui de nihiio crtati fumus , confiait quia, 
finobis iffis relmqmmur , ;» teecatum /imper, 
WtànMtfitlabimm. 4 

L'E- 



Digitized by 



acculées de Baïani/me' a * 

! L § Eglifc a tenu ce même langage dans les 
prières publiques* ?* • \ >x 

Dans la Profe du jour de k Pentecôte. 
Sine tuo numme y nihil ejl in homme , nihil eji 

* innoxium. • ♦ 

Dans lesColle&es en ufage par toutes les 
Eglifes. Cujus efttotum quod efi optimum. . . 
...Sine quo nihil efi validum.... A quo bon* 
confia procédant. > / . -> 

Le témoignage du Cardinal F i s c h e^r 
EvêquedeRochefter,qui a répandu fou 
fang pour la foi , me difpenfera de rappor- 
tes ici le fentiment des Scholaftiques. Voici 
comme s'explique ce faint Martyr fur les 
articles de Luther : Hoc dixi propter Pttres, 
quorum fententiam fequi malui quam Scho- 
lafiicorum , chu in hoc re mutuofibi pugnmt. 
Patres enim affirunt neminem pojfe quidquam 
boni façere fine fpeciali Des auxiiio ; nec fuffi- 
cere generalem illius infiuxum* Nonnullicon* 
ira Scholafiicific contendunt hune Jufficere, m 
quis abfque Mo auxiiio bene moraliser agere& 
bonum façere.poffis , non folum ex génère, *vê~ 
rum etiam quod débit is undique cir confiant Us 
arnatum fit. At fi Scholafticorum argutiam 
adverjus Patres admit t ère mus , fequitur &c. 

C'eft une doârine confiante dans TEgU- 
fe que Ton doit chercher dans la Tradition 
la vérité des dogmes. Les Pères ont tou- 
jours été regardés comme les Juges du fens 
des Ecritures , & comme les fidèles inter- 
prètes 



4<$ Mémoire fur les proposions 
prêtes de la vérité. Or je ne croi pas qu'il 
foit befoin de grands raifonnemens pour 
prouver que le P. Quefhel a parlé comme 
S. Auguftin & comme les autres Pères qui 
ont expliqué la foiblefle de l'homme pé- 
cheur & la puiflance de la grâce. 

• • Que peut-on répondre au parallèle que 
nous fcifons ici des expreflions de S. Augu- 
ftin & des autres Pères qui ont écrit depuis 
les Pélagiens, avec les propofitions extraires 
du livre des Réfléxions? Et comment fera- 
t-on voir que la doâxine & les expreflions 
des SS. Pères ne font pas enveloppées dans 
la condamnation du P. Quefnel / On dira 
qu'il a attaché aux expreflions des Pères des 
idées différentes de celles de ces faints Do- 
cteurs, & par conféquent qu'on condamne 
avec juftice dans les Réfléxions , ce qu'on 
refpeéte dans les ouvrages des Pères. 

Mais que le Pape & les Evêques expli- 
quent donc ces idées différentes attachées 
tux mêmes expreflions. Car la Conftitu- 
tion fait feulement entendre que le Pape a 
condamné, des propofitions que l'on trouve 
mot pour mot dans les Pères , d'où les hé- 
rétiques conclurront qu'il a condamné la 
do&rine & les fentimens des Pères. 

Lorfque FEglife a condamné des expre£- 

- lions fufceptibles d'un bon fens, mais dont 
on abufoit , elle a enfeigné aux fidèles Ja 
vérité en condamnant l'erreur , & pour ne 

pas 
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pas les expofer à des méprifes importantes, 
elle a déterminé dans quel fens elle condam- 
nent ces expreflîons équivoques» J 

Les Pères de Nicée adoptent le terme 
ittpêéàm» que le Concile d'Antioche avoic 
rejetté ; mais en même tems ils fixent le 
fens catholique que l'ondevoit dans la fuite 
donner à ce terme. Avant les Ariens il 
fuffifoit dédire, pour marquer la divioitédu 
Verbe , Extitit ante omniatempora? mais 
comme les hérétiques fe fervoient de ces ter- 
mes , pour marquer qu'il étoit feulement 
avant la création du monde , & non de 
toute éternité , PEglife les a condamnés , 
& a en même tems marqué le mauvais ufa* 
ge que les Ariens en faifoient. Les Péla- 
giens ont auffi abufé des termes catholiques 
pour cacher leur héréfîe. Pelage fe fervit 
de cet artifice pour éviter d'être condamné 
dans le Concile de Diofpolis ; mais auflî- 
tôt que lesEvêques catholiques ont recon- 
nu l'abus que ces hérétiques faifoient des 
expreflîons ufitées dans PEglife, en les cen- 
furant ils ont inftruit les fidèles, & marqué 
nettement le fens catholique qu'ils dévoient 
recevoir, &le fens hérétique qu'ils dévoient 
rejetter. 1 

Si le Pape & les Evêques veulent donc 
mettre lado&rine à couvert, ne point don- 
ner atteinte au refpeft qui eft dû à la Tra- 
dition , apprendre aux fidèles la doftrine 

qu'ils 
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qu'ils peuvent fuivre , & celle qu'ils doi- 
vent éviter , ils font obligés de déterminer 
dans quel fçns ils condamnent tant de pro- 
pofitions dans le P. Quefnel , qu'ils font 
forcés d'admettre & de recevoir dans les 
Pères : & fur tout qu'ils ne prennent pas 
pour fondement de leurs explications & de 
leurs cenfuies des opinions d'Ecole, dont 
il n'eft pas permis de faire des dogmes 
de foi. 

. Mais on dit que les mêmes propositions 
ont été condamnées dans Baïus, qui enfei- 
gnoit qu'on ne pouvoit faire aucune bonne 
oeuvre morale fans la grâce : Que , comme 
on a lieu de croire que le P. Quefnel renou- 
velle cette erreur de Baïus , Clément XT. 
Ta cenfurée de la même manière que Pie V. 
& Grégoire XIII. avoient cenfuré Baïus: 
Que les Pères ont enfeigné dans un fens fort 
différent , que le libre arbitre ne pouvoit 
faire aucun bien fans le fecours de la grâce , 
l'entendant d'un bien furnaturel& utile pour 
le falut, & qu'il s'enfuivroit de la do&rine 
de Baïus & du P. Quefnel, que toutes les 
œuvres des infidèles font des péchés. 

A cela je répons, i. Que fi l'on éxami- * 



grâce ne fait aucun bien , mais que fon li- 
bre arbitre , fans le fecours de Dieu , n'a 
de force que pour pécher , Non nift ad pec- 
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accuftes dè Baïanifine* 49:. 
candum valet : ce qui exclut le bien moral 
8c naturel, auûî bien que le furnaturel; & 
Ton peut voir dans S. Auguftin 1. 4. cont. r 
JuL c. 4. s'il a admis des œuvres bonnes & 
ftériles. - 

, 2. Je pourrois dire avec plufieurs Théo- 
logiens que les proportions 37. §c 65. con- 
damnées dans la Bulle contre Baïus , font; 
du nombre de celles qui peuvent fe foutenir x 
aliqm patto , comme le déclare la fin de la 
Bulle , & que cette clalife doit d'autant 
plus être apliquée à ces propofitions , qu'elles 
font appuiées fur des témoignages des S $• 
Pères, que Ton ne fayroit éluder. Je pour- 
rois ajouter que plufieurs des propofitions 
de Baïus , & en particulier celles-ci, ont été 
condamnées non comme faufles , mais à 
caufe de la dureté de la cenfure, propter a- 
cerbitatem cenfitra y comme Vafquès l'expli- 
que, citant l'autorité de Tolet & de Bel- 
larmin. 

3 . Je répons que, le même Vafquès , félon Dîf P- 
Baïus n'entendoit par la grâce, que la gra- t *°' ca ' 
ce fan&ifiante qui rapporte tout à Dieu : 
Ncmpe, dit-il , per auxilmm gratta intelligh 
auxilinm inhabitanthSpiritm fantti y c]Ho refe- 
rmtHt opéra Ma in Deum : nam propojîtione 
63 . & 6j±. notât a in eadem Btilla , non ad- 
mittebat Baïus dtjiïnlïionem gratta SpiritHS 
Janfti nondfim inhabitantis , qttalem concedi- 
mus antc remijfionem peccatornm. Je ne croi 

C pas* 
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pas que perfonnc ofe dire que le P. Quefhel 
arenfeigné dans fes Réflexions, que Ion ne 
pouvoit faire aucune bonne oeuvre fans la 
grâce fan&ifiante, fans la charité habituelle, 
lui qui veut que le pécheur fe prépare à re- 
cevoir la grâce fanéfci fiante par des oeuvres 
d'humilité, par la prière , - & par des bon- 
nes aétions > qui commencent au moins de 
fatisfaire à la juftice de Dieu. Voiez la pro- 
pofition 87. 

4. Il eft certain que depuis la Conftitu- 
tion de Pie V. plufieurs Théologiens ont 
enfeigné que l'on ne peut faire aucune aftion 
moralement bonne , ni furmonter les plus 
légères tentations fans la grâce aduelle. J ai 
rapporté les paroles de TEvêque de Ro- 
phefter, 

Alvarès 1. 6. de Auxiliis difp, 50. n. 6. 
Diccndum eft ergo nnllum dEinm moralcm m 
nattera lapfa elicunin ab homme abfque ahxïÏïq 
gratU ejfe vere bonnm , ver&que virtutis opas* 
cîiam comparatione nkimi finis naturatis* 
• Lcmos in Panoplia tom. 3.1,3. p. z. 
tr. 2. c. 9. le Cardinal Bona in princip. 
vitae chrift. p. 1. §. 3. & plufieurs autres 
cités par le P. Henri de S. Ignace 1. 1. 1. p. 
ch. 6. & dont il approuve le fentiment > 
ont foutenu que l'homme depuis le péché 
& fans la grâce aftuelle , avoit une impuif^ 
fance générale à toute bonne oeuvre : In hoc 
JiatH natnrt corrnpt* mllnm attam Hfyucqùtt 
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que bonum , five béni cumdebitis omnibus cir- 
. cum/lantiis fattum , homo efficere poteft abfqut 
auxilio gratta attualis. Ce font les paroles 
de Henri de S. Ignace , & c'eft ce qu'il prou- 
ve par plufieurs autorités* 

Le Cardinal Bellarmin, qui a fu fans dou- 
te dans quelefprit Pie V. a fait fa Con- 
ftitution par la part qu'il y a eue, regarde 
le fentiment de Grégoire de Rimini , de 
Capreolus, & de Marfilius comme un ferv- 
timent que l'Eglife n'a point condamné. 
Navarre dans fon Manuel , cap. 2 7. n. 290. 
s'explique ainfi ; Opinio qua videtur etfe fan- 
Bi Auguftini , & aliorum antiquorum quant 
fequitur Greg. Ariminenfis , & in quant in* 
clinat S. Thomas , 1. z. q. 109. a. 6. & 
Bonaventura in 2. dift. 28 , quamque munit 
ibi Major 24. argumenta , tenet neminem 
pojfe folo arbitrio & concurju Dei gênerait , fine 
auxilio ejus fpeciali y etiam mor aliter tantum 
opcrari benc. Contenfon tom. 5. difT. 2. c« 
1. fpecul. 2. éxige aufli un fecours fpécial 
de Dieu pour les bonnes œuvres morales. 4 
Vafquès difp. 190. c. 18. a foutenu le 
même fentiment , après avoir dit qu'il n'y 
a eu de condamné fur tous ces points ci- 
de(Tus,que Pacerbité 'de la cenfure deBaïus. 
Intérim nos ajferimus nullam tentationem vîncù 
nullumque opus morale fieri pojfe fine ullo gra- 
tue auxilio per Chrifium , ut a nobis explica- 
tum efi y necoppofitam opinionem ullo modoveL 

C 2 lican- 
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Ucaxtes moffenfo pede currimus; Senfitm bt~ 
jus damnât tom s protêt a me exj.licatus ejl, con- 
tait ( Ces paroles méritent une grande at- 
tention. ) contm cum Illuftriffimo D. Car- 
dinale Fr. Tolet9 , cum adhuc facripalatii 
concionator & Theologus effet anno Domini 
16% 6. qui, ut dipciy pro hac BidU dum- 
nationc rçcipienda Lovanium miffits fuit; 
eptmquc probavit & germanum ejfe dixit , pro~ 
priaquc manu fubjcriptionis exemplar apud 

metfi, 

11 faut encore obferver qu'il ne s'enfuit 
point de cette opinion, que toutes les œu*, 
vres des infidèles font des péchés. Plusieurs 
Théologiens qui foutiennent qu'il n'y a 

£oint d'qeuvre morale qui foit bonne fans 
kgrace , difent en même tems que Dieu 
peut accorder dans certaines oçcafions rares 
quelques grâces aux infidèles , & qu'avec 
ce fecours ils peuvent faire quelques bonnes 

îîcera. quent le vix inveniantur , de S. Auguftin* 
vindici* Voiez le Cardinal Noris. . , : 

* XV* 

Aoguft. C'eft aux Evcques que le S. Efprit af- 
femble aujourd'hui pour décider les que-», 
fiions les plus importantes de la Religion,, 
de déclarer nettement s'ils jugent ce fenti«t> 
ment jufqu'ici foutenu dans les Ecoles de 
Théologie, erroné, impie, blafphématoire*. 
afin qu'à l'avenir il n'y ait plus fur cela dç # 
conteftation & de doute , & que les fide-.' 

ks 
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les fâchent ce qu'ils doivent croire., & ce 
qu'ils doivent rejetter. 

Mais avant que de décider , qu'ils lifent 
l'Hiftoire de la Congrégation de ^étxiliis, 
Se fur tout les féances du 26. février idoi. 
( du 8. juillet , & du 6. aouft 1601. Ils 
•verront que la féance du 8. Juillet i6oz. 
-fut la féconde qui fe tint en la préfence de 
Clément VIII. &que l'on y éxamina cette 
proportion de Molina : Cnm folo concmfn 
gênerai* Del abfque ahodono vel AHxitiogratuh 
fotefi homo efficere op*s bonum morale , qmd 
fim naturali hominis accommodât um fît ; atqtte 
comparatione illitts fît vere bonnm ac virtatis 
.epus, non tamen cjuod fini ftipernaturali fît ac- 
tommodatfim , quodque comparât iene illtus be- 
Mum fimpliciter ac virtntis opus dici qsteat. 
Xejnps réfuta ce fentiment de Molina , & 
prouva par plufieurs paflages de S. Augu* 
.ftin qu'iln'y avoit point de bonnes œuvres, 
même morales , fans le fecours de la grâce, 
& que Molina enfeignoit la do&rine que 
.S. Auguftin avoit lî fouvent combattue 
contre les Pélagiens. Le Jéfuite Valentia 
répondit, qu'il ne s'agiflbif entre S. Augu- 
ftin, & les Pélagiens que des vertus agréa- 
bles à Dieu & dignes de la vie éternelle; 
mais il fut interrompu par le Pape, qui lui 
fit remarquer qu'il prenoit mal le fens de 
S. Auguftin : Loqœntem interpelUvit fan- 
SHJfimm Pontifex dicem : Profetto ^éguflinm 

C 5 



54 Mémoire fur les propofitions 
contra Julianum non difputabat niji de virtu- 
tibus moralibus , quas Julianus dicebat repe- 
piri in ethnicis cr impiis hominibus ; nec petuii 
ujque adco dejipere , ut putaret fuijfe in ethni- 
cis ver as vir tûtes fini Jupernaturali accommo- 
dât as , fed ideo impugnabatur ab Augufiino y 
quia contendebat hominem fine gratia pojfe ope- 
rari bene mor aliter pr opter Deum>quod jimili- 
ter Molina ajjerit. 

Le même Hiftoricn rapporte que le Gé- 
néral des Jacobins foutint que la Bulle de 
Pie V. n'avoit rien décidé en faveur de Mo- 
lina, & qu'enfin la Congrégation condam- 
na la propofition ci-deflus, Cum folo concur- 
fu générait , &c. comme contraire à la do- 
ctrine expreffe de S, Auguftin , & commè 
erronée. Cenfitit ejfe contra exprejfam dottri- 
nam S. Augufi. L 4. contra Julèa. c. 5, Ne- 
que exeufari aliquo modo pojjè ab errore , non- 
obfiantibus ex adverfo produits a Patribus So- 
cietatù feripto & voce. 

Seroit-il poflible que Clément XL don- 
nât comme de foi à toute PEglife une do- 
ctrine qui a été rejettée fous Clément VI IL 
comme erronée , comme expreffément con- 
traire à la do&rine de S. Auguftin , & 
comme favorifant les erreurs de Pélage ; une 
dodrine que le Jéfuite Valentia , défenfhir 
de Molina , reconnut lui même pour moins 
vraie 3 & qu'il demanda feulement , qu'on 
laiflSt tenir comme probable ? Ad hoc rt- 
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fponfurm Vaientia rttrsks conteflatus efl mile fc 
Moliru fententiam m veriorem tueri , fed ut 
probabilem & ob knerefi Pelagiana aliénant. 
Hift. Congreg. de Auxil. 1. 3. c. 10. l« . 

R E M A R au E S 

' Sur les proposions oh Pondit qnil n'y a rie* 

de bon la charité. 

■ • 

XLIV. Proposition. 

„ Non funt nifi duo amores , undevo- 
;,y Ktiones & aétiones omnes noftrar nafcuri- 
„ tur ; amor Dei , qui omnia agit propter 
> Deum , quemque Deus remuneratur; 
» & amor quo nos ipfbs ic mundum difi- 
y± gitmis , qui quod ad Deum référendum 
„ efts nonrefert, &proprerhocipfumfit 
y, malus.' 

XLVI. Propos ition.« 

«> 

„ Cupiditas aut chantas ufum fenfuum 
„ bonum vel malum faciunt. 

XLIX. Proposition. 

» * ■ • 

» * * 

n Ut nullam peccatum eft Gne amore 
noftri , ita nullum eft opus bonum fine 
9» amore Dei. 

» « • 

C 4 ' DX)> 
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DOCTRINE 

Des faints Pères fur cette matière. 

«■> ' * • . î_ 

On a peine à comprendre la différence 
que Ton tn uve entre les trois propofitions 
condamnées & la doârine des Pères de l'E- 
glife. Commençons par S. Léon, dont la 
dignité doit rendre l'autorité plus refpe&a- 
ble aux cenfeurs Romains. 

- 

serm. „ Il y a deux amours , dit le grand S» 
iejtimi' » Léon , d'où naifïent tous les mpuvemens 
mtoBê. n de la volonté humaine^ &ç ces mouve- 
• . 9 > mens de la volonté ont des qualités aufli 
y différentes que le font ces amours d'où, 
* » ils procèdent. Car la créature raifonna- 
9 , b!e, qui ne fauroit être fans amour, aime 
„ ou Dieu ou le monde. Dans l'amour de 
9y Dieu, il n'y a rien de trop; dans l'amour 
» du monde, il n'y a rien que de mauvais* 
Duo amores fnnt ex tribus omnes ptodettnt vo~ 
bintates , ita diverfie qualitatibus , fient divi~ 
. . dttntur anHoribni ; natnralis enim aniinus, qui 
fine dileUione ejfe non potefi , am Dei amatoï*> 
attt mundi : in Mleftione Dei , nulU mmia> in 
dilettione autem mmdi , cmtta noxia. 

S.Augustin: Nemo volçns aliqtiidfa- 

De Tri- . , j r N /• • j 

eu qmd non m corde Jho prms cuxertt quodver- 

Ê \ • • ^% s* 
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bwn amore concipitur , five créai ur a , five 
créatorïs) ideft natur* mutabilis* am tncom- 
mmabilk veritatis. JErgo am cupiditate am 

cha- 
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charitate, non quod non fit amanda creatura, 
fed fi ad creatorem refertur ille amor y nonjarn 
cupidita* fed char it as erit, tune enim efl cupidi- 
tas y cnm pr opter fi amatur creatura, tune non 
. utentem adjuvat , fedeorrumpit fruentem. Il 
faudrait copier tout S. Auguftin pour rap-' 
porter tous les paffages où il enfeigne la mê-- 
me do&rine. 

Lib. 3. de doétrina chriftiana cap. 10. 
Non prdtcipit Script nr a nifi charitatem , non ' 
culpat nifi cupidftat-em.... Charitatem voco m~o- ' 
tum animi ad fruendum Deo pr opter ipfum ; 
cupiditatem motum animi ad fruendum fi & 
proximo, & quolibet corpore, non pr opter Deum. 
Frui Deo , ou referre ad Deum eft la même 
. chofe, & par conféquent ce partage de S. • 
Auguftin eft encore a bfolument conforme 
à la propofition condamnée. • . 
k . On trouvera la mène diftin&ion des deux- 
.amours fur le PC 9. n. 15.. Ench. c. 117. 
Régnât carnalU cupiditas, ubi non eft Déi tha- 
ritas. Lib. 2. de pecc. merit. c. 18. Vb^ 
luntas nnrum fi pot eft in medio q ho dam ita 
C9nfiftere, ut nec bona y nec mala fit. Aut enim 
juftitiam diUgimus , cr bona eft ; aut fi omnino ' 
non diligimus , non bona eft. Ouis vero dukï- * 
Ut voluntatem nullo modo juftitiam diligent em, > 
non modo ejfç malam> fid etiam pejjimam vo~ ' 
luntatem. - 

Lib. de gratia Chrifti c. 20. Aliud eft ' 
ebaritas radix bonorum , atout cupidité radtx- 

çy y, m***- 
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ntalorumy tantùmque inter Je différent, quan* v 
wïj*/ vitium. 

Lib. 4. de civitate Dei cap. ultimot />- 
r^r civitates dttas , ^ ,* ttrrenam 

amor fui ufque ad contemtum Dei , cœleftem a- 
tnor Dei ufque ad contemtum fui. 

Lib. 4. contr. Jul. cap. 5. fur la fin : Per 
hune amorem creatoris , bene quifque utitur 
creaturù: fine hoc amore creatoris^nullusquif^ 
quam bene utitur creaturis. ^ 

S Grégoire le grand. Lib. 18. Moral- 
cap. 8. Qui terrenarum rerum amore vinci- 
tur> in Deo nulUtcnus delettatur ; ejfe cjuidem 
fine deleElatione anima nunqiwm poteji ,* 
ont infinis delcElatur , aut fwnmis. 

S. Pulgence lib. ad Monimum: Ve- 
luntas porro cre attira fine qualkumque amore 
non poteji ejfe , nec fie poteji diligere^ ut amo- 
re;;* Juum non vêtit ad aliquid religare : quàt 
inter fummum bonum a quo créât a eft , & in- 
fimum bonum tut pralata ejl , medio quo dam 
loco pofita , profeUo aut in infimo bono necejfe eft 
miferabïliter jaceat, autinfummo bono vera- 
citer féliciter 'que conquiefeat. \ 

On a donc condamné dans ces trois pro- 
pofitiens la doârine des SS. Pères exprimée 
dans les mêmes termes dont ils fe font fervrs 
pouf l'expliquer. Que lî les cenfeurs ont 
attaché d'autres idées à ces expfeflions des 
Pères , ils doivent les marquer , afin que 
1 eur condamnation ne puiffe pas retomber 

fur 
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fiir les principes mêmes & les fentimens de 
ces faims Doâeurs, comme on Ta déjà dit 
dans les règles que Tonamifesà la tête de 
cet Ecrit*- 

Mais tâchons de découvrir quel peut être 
le motif d'une telle cenfure. Il patoît, dit-- 
on, par les-propofîtions du P.Quefnel que ■ 
Ton a rapportées dans la Conftitution , que ■ 
fa doârine-eft, qu'il n'y a point de milieu 
entre l'amour de Dieu furnaturel que la grâ- 
ce forme dans nos cœurs, & qui nous fait 
rapporter à Dieu toutes nos aftions , & la 
cupidité vicieufe ; & que tout ce qui ne 
vient pas de l'amour divin eft l'effet de la ? 
cupidité & par conféquent mauvais. * 

Or, dit-on , il y a un milieu entfe les » 
bonnes actions dont l'amour divin eft le prin-- 
r cipe , & les aftions qui font de vrais pé- 
chés, t. On peut recônnoître des afïbns 
indifférentes. 2. Des œuvres moralement 
bonnes. 3. On a condamné Baïus, pour 
avoir nié Pamour de Dieu naturel, qui eft: 
encore un milieu entre l'amour furnaturel & 
la cupidité* 4. La crainte qui eft un don 
du S. Efprit , & qui ne rend point l'hcm- 
. me plus pécheur & plus, hypocrite , eft en- 
core un principe des a&ions humaines, di~ 
ftingué de la charité & de la cupidité. 
5 . C'eft une doctrine outrée d'obliger Phom- 
me de rapporter à Dieu toutes fes aftions^ 
c'eft liiiâmpofer un précepte imppflible à 
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accomplir ; c'eft cependant ce que T Autemr 
des Réflexions exige dans la 44. propofition 
par ces mots» qHiquc omnia refett ad Deum. 
6. On a condamné dans Baïus cette do- 
ctrine > qu'il n'y a que deux principes de 
nos aftions, la charité ou la cupidité : donc 
elle eft j uftement condamnée dans le P.QueC- 
neV 

Examinons ces differens motift que Ton. 
rapporte pour juftifier la cenfure. Il n'y 
en a pas un feul qui puifTe fe foutenir. 

En prémier lieu je necroi pas qu'on vou~ 
lût prendre pour fondement d'une- défini- 
tion de l'Eglife une opinion philofophiqu^. 
aufii fauflfe & auffi communément rejettée, 
que celle qui admet des actions indifféren- 
tes* , 

2. On a fait voir plus haut , qu'il n'y ar 
voit aucune obligation de reconnoître des 
œuvres moralement bonnes* dont la grâce & 
l'amour de Dieu ne feroient pas Je principe* 
& que l'on ne pourroit cenfurer ceux qui 
nieroient qu'il y eût de bonnes œuvres de 
cette efpece; ce qui prouve quç la 44.pro- 
pofition n'a pu être, cenfurée par le fécond 
motif, 

3 . On dit que le P. Quefnel rejette ici 
tout amour de Dieu naturel , & que cette 
doélrine a éeé condamnée dans Baïus. 

Il fufHt de rapporter les pj-opofitions de 
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Bai us que l'on croit conformes à cellès-ci 
pour en rcconnoître la différence. 

Propofition 34. DifiinHio Ma duplïcis a* 
moris naturalisa videlicet quo Dem amaturat 
autor nature , & gratuité, qm amatur ut 
beattfic ai or , vanaefi^r commentitia, & ad 
ilLudendum facris Scripturis excogitata. 3 6. A* 
mor naturalisa qui ex viribus natur<e exoritur,. 
ex fila .Philofiphia fer elatwnem prafumptionis 
humant , cum injuria crucû Chrifti défendeur 
k nonnullù Catholicité 

Il faut fe fouvenir de- ce qui a été- dit ci- 
deffus, que, félon plufieurs bons Théold- 
giens , un grand nombre de ces propofitions 
de Baïus , n'ont été condamnées , qu'à 
caufe de la dureté de hctn(me^ propter acer- 
bitatem cenfur*. Mais d'ailleurs à les coiî- 
fidérer en elles mêmes, elles ont un fens très 
différent xle celles qui font ici condamnées. . 
Dans la 34. il femble rejetter un amour de 
Dieu naturel ob/e&if , c'éft-à-dire confé- 
déré comme auteur de ]a nature , fans qu'il 
foit parlé du principe qui produit cet a- 
mour. Dans la 36. il eft parlé d'un amour 
naturel qui n'eftpas même appelle amour de 
Dieu, & qu'on peut entendre des difpofî- 
tions naturelles que Dieu v confervées dans 
l'homme , comme l'humanité, la compaf- 
fion, qui font bonnes en foi , quoique les 
aârions que ces feules- difpofitions produi- 
tes jMiffcm ctre .défeftueufes. Mais pre- 
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tend-on que ce foit une erreur de dire que 
fans la grâce on ne fan roi t avoir aucun a-- 
xnour de Dieu , ni confidéré comme auteur 
de la nature, ni comme béatificateur. 

Bellarmin, depuis la Bulle contre Baïus, a 
clairement foutenu ce fentiment, & 1 on ne 
fauroit condamner la 44. proportion fur ce 
. fondement , que Ton doit admettre un a- - 
xnour de Dieu naturel , fans condamner ce 
i avant Cardinal lib. z. de gratià & lib. arb. 
c. 7. Exiftimamas non pojfe Deum fine ope 

Ht Urgitortm gratis & glori* ; neqste perfettè, 

iwity+rfrflr tilln ryinAo • At/itÂP hdvir vtùvi 

dubitamHS fçntentiam ejfe fanfti Augujhni ,tmo > 
eiiamScrtpturarwn & Concilier um , qiùdquid 
.MiqHifmnusctofiderateinhac parte feripferint. 
Il eft vraifemblable que c'étoit les opinions 
de Louis Molina fur l'amour de Dieu na- 
turel 9 qui furent éxaminées dans la Con- 
grégation ^^##*//>^queBellarmin avoiten 
vue dans ce paflage. Ce ftvant Cardinal 
emploie tout ce chapitre à prouver fa pro- 
portion par plusieurs autorités tirées de S, 
Auguftin, Çc par des raifonnemens fondés fur 
la doctrine de ce Pere, & il le fait avec tant 
de folidité , qu'une cenfure qui voudrok 
condamner fa dôftrine fur ce point , ne fë-~ 
roit pas foutenable. / 
nTp c. 3 , Gabriel Vafquès, depuis la Bulle contre 
Baïus, a aufli fcutenu qu'il rfy avoit point- 
deux- 
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deux fortes d'amour de Dieu r l'un naturel, 
Se l'autre furnaturel,- & qu'il n'y avoit fans 
fa grâce aucun amour de Dieu. H objeâe 
la Bulle contre Baïus , & les propofitions 
condamnées qué nous avons citées, & voi- 
ci ce qu'il répond» Refipondeo ibi nihil agi 
de mater m propofitionis , qua' fpettat ad dupU- 
cem amorem y fid quod attinet aufieri & feveri 
judicii libertatem,qua perfhingebat auftor eos 
Dotlores qui pradiïia diftintlione utebantur.... 
& a propofitione praditïa abijfe cum qui fine a- 
Uqua nota contraria opimonis affirmât non effe 
dupueem amorem ajriiLiu<z , aiicrum naiura— 
lem, alterum erga ipfkm beatificatarem ; quod 
au idem ni fi vernm effet % dicere deberemus ê- 
/# propofitione damnari eos qui affirmt 
nonpoffe Deum aniari amore amicttia fine gra- 
tta.... Oho circa Pontifex non contendit défini- 
ré effe alterum amorem depromptttm ex pro- 
pres viribus, & alterum exgratia; neque, me 
^u>drtce y contendst d^an^n^are ^ ut fcan^ialofain^y cen** 
furam qua aliquis notaret eos qui dkerent effe 
aliquem amorem depromptum ex propriis virt- 
bus... fed eatenus intendit prohiber e confier am 
qua praditlus Dottor in ea propofitione uteba- 
tur y quatenus Me nolebat admittere duplicem 
Ulam in Deo confiderationem 3 & *t auctorem 
nature & ut auUorem gratia. 

4. En faifant attention aux propofitions 
qui regardent la crainte, qui font condam- 
nées dans la Conftitution , on pourront croi- 
re 



•> 



4 



» : 



; 



If 

* 
V 

. r 

! 

» 



« 



- m 



4 

I! I 



'1 



ri 



■ .i 

ri 
I 

• C 
4 

-*> 



I 



t 

5 



c 

Si. 



v 

! • 



1i! 



\ 

i,» 

f 



«54 Aïe moire fur les proportions 
re que les cenfeurs Romains ont envifagcla^ 
crainte des peines, comme un milieu que l'on 
doit admettre entre l'amour de Dieu & l'a- 
mour du monde , que cette crainte, félon 
eux , exclut la volonté de pécher, & peut 
être par conféquent un principe de bonnes 
œuvres. 

Mais un tel motif rendroit la cenfure en- 
core plus ridicule: voudrai t-on faire recon- 
noître pour un dogme de fof, ce fentiment 
fi fondé dans l'Ecriture & la Tradition, & 
foutenu par tous les bons Théologiens, que, 
quoique la crainte des peines éternelles foit 
un don du S.Efprit , & qu'elle ne rende 
pas l'homme plus pécheur & plus hypocri- 
te , cependant elle ne change pas le cœur 
& n'exclut pas la volonté de pécher^ Le 
fëul paffage de S. Auguftin rapporté ci-def- 
fus , fuffit pour réfuter une telle imagina- 
tion, Qnts dnbitat volant atem nullo modo ju- 
flitiam diligentem, non modo ejfe malam, fed 
Ltb.i. àoetiam \ peffimam volantatem. Je ne m'étens pas 
îi^emin préfentement davantage fur cette propofi- 
tion , parce que nous aurons occafion d'en 
parler avec plus d'étendue en examinant la 
fuite des autres propofitions. • 

fi On* croit que ces mots, Ont omnia re- 
fert ad Deum^ ont pu déplaire aux cenfeuw 
Romains > & qu'ils ont voulu condamner 
l'obligation que Je Pere Quefnel établit de 
rapporter à Dieu toutes Tes a&ions. . Il ne 
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s'agit point de faire ici une Diflèrtation 
pour prouver que nous fommes obi gés de 
rapporter à Dieu toutes nos a&ibns , &que 
c'eft un précepte auquel on no peut man- 
quer, fans commettre un péché : on peut 
voir les preuves de cette maxime dans Ethi- 
ca amorti liv. 3 • qui eft prefque tout entier 
fur cette matière; On prétend feulement é- 
tablir ici, que cette doftrine eft appuiée fur 
des fondemens trop folides", : pour pouvoir y 
donner atteinte ôç pour la* condamner- Siée II 
manducatis , fivebibitis , omnia in gloriam Dù c « l6 * 
facite. Omnia veftra incharitate fiant* Les 
termes de l'Apôtre donnent d'abord l'idée 
d'un précepte, facite, fiant. Mais c'eft de k 
Tradition que nous devons apprendre levé* 
ritablc fens de l'Ecriture dans ce qui regar- 
de la Morale, comme le Dogme ; & c'eft 
aux PP. de l'Eglife à nous inftruire de ce 
qui eft de précepte,&de ce qui n*eft qu'un 
confeil. 

S. Bafile appelle formellement en deux **g> frf. 
endroits cette parole de l'Apôtre unprécep- 

. .. S. Auguftin Lib. de corrept. & gratia iit£.7*~ 
G. 3. Pracipit jïpoftoltés dicerts : Omnia veftra 
in charitate fiant. 

Lib. 2. de lèrm. Domini ift monte c. i8v 
f^lt Deus ut fimplici corde & in unum Beum 
intenta faciamus ^uacttmane facimus. s 

In Pf* 6*5. Qhq fint rfacias opéra tna via*. 

Si • 
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n Mmoire fmr les proposions 
Si ideo facis ta tu glorificeris , /wr prohibai i fi 
autew ideo ut Deus glorifiât ur , hovjufii. 
-. In Pf« u8. ferm. iz. iu 2, II prouve 
qu'il n'eft permis d'agir que pour la gloire 
de Dieu. 

. JEnchirid. ad Laurent. cap. I » I . Quod ita 
fit Ht non referatur ad charnatem , non fit 
muemadmodum oportet fieri, quamvis fieri vi- 
deatur. 

De fide & operibus. c*y. Qmdqmâ homo 
velm reite fecerit , nifi ad pk totem , quœ ad 
Dtum efi y refirarur 9 re&um dki non potefl. 
, Tr. i$. in Joann. tSunt opéra, qm viden- 
$ur bona, fine fide Chrifii , & non funt bçna, 

m cum tinem ex qho bo- 
xa fin*. 1 

On peut voir ce principe traité avec é- 
jtendue dans le quatrième livre contre Jxk 
lien chap. y . 

Les anciens Papes ne fe (ont pas écartes 
de cette do&rinc. Célefhn premier aux E- 
véques de France, rapporte & adopte cette 
fentence deZofime. Omnia bona adauêfo- 
nm fuum referenda funt unde nafeuntur. On 
a vu dans S. Léon & S. Grégoire la diftin- 
<3ion des deux amours d'où naiflènt tou- 
tes nos actions , & il eft bien clair que ce 
qui vient de l'amour de Dieu fe rapporte à 
Dieu, J'ajoute feulement ici ce pafîl âge de 
S. Grégoire : Necejfe eft ut Dtum in omni 
qmdgerimus attendamus i d'où je conclus 

que 
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que S. Grégoire a fait une obligation étroi- 
te de la pratique de rapporter les ad ons à 
Dieu. On peut voir dans Ethica amoris 
tom. 1. 1. 8. c. 8. kd. 6*. & 7. un grand 
nombre d'autorités de plufieurs faints, qui 
ont été du même fentiment. Je ne rappor- 
terai plus que l'autorité de S. Thomas qui 
décide clairement cette queftion. Le Pere ' 
Henri de S. Ignace a ramafle éxactement ' 
tous les paflfages de ce S. Do&eur : je choi- 
fêrai Seulement les plus clairs. . 

S. Thomas in 2. EKft. 58. qu. 1. art. i. 
Skm omnium rerum unns eft finis ultimus,fti» 
lie et Dens , ita voluntatum omnium mus eft 
finis ultimus y fedicet De us : nihilominus tafUtn 
ïifùnt fines proximi , & fi fecunaum illos fi- 
tfèrvatur débita reUtio ad finem ultimum; 
frit relia voluntasy fi antem non y erit pervers 
/à. Débita antem relatio ad finem ultimum 
falvatur ficundùm atlum quo volant m nota 
eft finem ultimum participare » & hoc eft cha- 
rùasy & béatitude , & tdeo non folum Deus y 
fed chantas , eft finis ultimus omnium r eft arum 

Ibid. ad 4. M hoc quod alicujus aEHoms 
finis fit Deus, vtl charitas , non oportet quod 
agendo illam aiïiontm ait qui s de Deovel char 
rkate cogitet. Nec iterum fufficit quod aliquis 

Il , J 1)1 t 11 t jm*it**AM*m 7*1 tmtmi -1 — - » - /- m 

rjeunu* ranium uemn^ vei cnarttmem na&caty 
quia fie etiam atlum peccati venialis in Deum 
orénarct, quodfalfiem eft. Sed oportet quod 
: priùs 
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priusfuerit cogitatio de fine qui efi char it as y vel 
Dcus , & quod oEliones fequentes in hune finem 
ordinentur , ita quod retlitudo ifhns ordination 
vis in atlionibus fequentibus falvetur, m pat et 
in exemplo quod Àvicenna ponit de artifice qui, 
fi dum opus exercet, femptr de régula artùco* 
gitaret , multum in opère impediretur, fed Jicut 
priùs excogitavit régulas artis, ita pofimodum 
eperatur , & fie in opère ejus retlitudo artis 
fàhatur. ' ' • r : 

In 2. Dift. 40. qû. 1. art. 5. ad. 7. ». 
•Thomas dit encore que la parole de S. Paul, 
"Omnia ingloriam Dei facke, § ft un préceptët 
Ita quod aèlualis relatio in Deum fit eohjuntla 
atlioni nofira cuilibet non quidem atlu , fed in 
virtute. *\ 

Lech 5. in c. 3. ad ColofT. il réfute ceux 
qui difent que cette parole de& Paul, Omnt 
quodeunque facitis in verbo a ut in opère, omnia 
in nomine Domini noftri Jtfu Chrifii , n*eft 
qu'un confeil. • 

. Dans la Somme r. 2. qù. 100. art. ia 
ad. 2. Sub pracepto charitatis continetnr m 
diligatur Deus ex toto corde, ad quod pertmet 
ut omnia referont ht in Deum. 2. 2. q. 44. 
art. 4. Deus efi diligendus fient finis ùltimm 
ad quem omnia funt referenda. 

2. 2. qu. 6*9. art. 1. Ex pracepto tenemur 
omnia in gloriam Deifacere, ut pot et. 1. Cor. 
10. 

On peut voir encore dans les ch. 10. i r 

12,.. 
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12. du 8~ livre du Pere Henri de S. Ignace 
Tom. i .plufieurs autres paffages de S. Tho- 
mas qui (ont rapportés, & laréponfe à tou- 
tes les objections. 

J'ajouterai feulement que plufieurs Evé- 

3ues de France ont foutenu dans leurs Or- 
onnances ce même principe , comme un 
desfondemens de la morale chrétienne : Ôc 
l'on ne croit pas que leurs fuccefTeurs veuil- 
lent aujourd'hui condamner la doctrine dé 
ces Prélats , dont la mémoire eft en vénéra- 
tion dans PEglife de France. 

L'Auteur de l'Apologie des Cafuiftes a- 
voit avancé cette propofition : S'ils n'ont a 
nous débiter que, les erreurs de ceux qui tien- 
nent pour maxime , que les Chrétiens doivent 
en toutes leurs avions aimer Dieu , & qu'il n'y 
i£u JtsBlm vmucufi, fi A^J 
de'e par la charité , nous riapprouvqns pas ces 
erreurs. Et voici de quelle manière elle 
fut condamnée par les Evêques de France 
dans plufieurs Cenfures. M. le Cardinal dé 
JanfTon étant alors Evêque de Digne: 
N'eft-ce pas > dit ce Prélat, corrompre 
toutes les eaux de cette divine fource (la - 
„ loi de Dieu) éteindre les plus beaux 
„ raions de cette immortelle lampe, & pro- 
mettre l'impunité à tous ceux qui en vio- ; 
„ lent le précepte, que de foutenir, com- 
me fait cet Auteur, que c'eft une erreur' 
„ de dire que les Chrétiens doivent faire' 

„ tou- 
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toutes leurs avions par un motif d'amour 
„ de Dieu , & qu'il n'y a point d'a&ion 
„ vertueufe, fi elle n'eft commandée par la 
„ charité. Vous devez confulter l'Ecri- 
„ ture. . . . Vous y trouvez que comme il 
„ n'y a que la vérité qui nous condui/e à 

la vie , il n'y a que la charité qui nous 
„ éxemte de la mort; Qui non Mgit manet 
„ m morte: que comme la vérité nous obîi- 
H g e ^e rapporter toutes chofes à Dieu 
„ comme à la dernière fin, ou par un mou- 
„ vement a&uel , ou par une impreffion 
„ virtuelle qui naifle de Ton amour , Ton 
„ n'y peut manquer fans quelque des- 
,, ordre > & par conféquent fans quelque 
„ forte de péché. 

M. PArch. de Sens dans fon Ordonnan- 
ce du .3. feptembre. 1658. parlant de l'Au- 
teur de l'Apologie des Cafuites : ,, Il 

détruit la fin de nos actions qui eft l'ame 
„ de la morale, félon les payens même , en 
„ décriant comme une erreur l'obligation 
„ qu'ont les Chrétiens de rapporter toures 
„ leurs actions à Dieu , félon la parole de 
m S. Paul ; Soit que vous mangiez, , fiit que 
99 vous baviez, , ou que vous fajjiez, quelque 
9» ebofe que ce fiit , faites tout pour la gloire 
,9 de Dieu , qui ont été prifes par les P P. 
99 par S. Thomas , & par les plus fâvans 
» Interprètes de l'Ecriture pour un vérita- 
„ bîe précepte, auquel on ne fauroit rhan- 

„ quer, 
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i, quer i fans quelque péché ou mortel ou 
„ véniel. 

Le même dans fa Cenfure latine : Hoc 
propofît io y dit-il, quatenus erroris occupa fan- 
tliffintam doUrinam » qua Chriflianis omnibus 
praceptum ajferitur , ut atlas omnes fms ad 
Dei honorent, a£iu fcilicety velvirtute, réfé- 
rant , tenter aria & falfa efi , Tatribm , & 
Thoma , & clariftntù TheobgU Dottoribus 
injuriofa , qui in his Pauli ver bis , Omnia 

VESTRA IN CHAR1TATE FIANT, & in 

Mis item, sive manducatis, Sccverum 
praceptunt femper agnoverunt , quod violari 
fine aliqm peccato vel mort ait , vel veniali 
nonpojjit* 

M. l'Evêque de Beauvais , dans fa Cen- 
fure : „ L'amour de Dieu , dit-il , qui 

eftle grand commandement de la loi, 
99 n'eft plus qu'un con r eil de bienféance f 
„ félon les principes ruineux q-Til s'efforce 
„ d'établir, & il condamne comme des er- 

reurs , les fentimens orthodoxes de ceux 

qui foutiennent, après S.Paul&S.Tho- 
i> mas , que les Chrétiens font obligés d'avoir 

pour fin la gloire de Dieu dans toutes 
o leurs actions , & de les lui rapporter ou 
,9 actuellement , ou par une intention vir- 
py tuelle. 

M. l'Arch. de Bourges, dans fa Cenfu- 
re : „ La loi Divine ordonne d'aimer. 
„ Dieu de tout le cœur , J. C. le prêche, 
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S. Paul écrit que nous devons toujours 
>9 marcher dans l'amour : Ambulatc m di- 
9, lôfthne ; que toutes nos actions foient 
ï« il » faites dans la vue de Dieu , & que nous 

[I S * » rapportions même ces adions animales du 

f 8 i >, boire & du manger à cette dernière fin: 

„ Sive ergomanducatis, &c. enfin que tout 
„ foit fait dans la charité: Omnia vefira m 
„ chAritate fiant. . . Et félon la dodrine de 
„ l'Apologie , nous ne fommes pas tenus 
j ' „ d'agir par cette vertu, &c'eft même une 
99 erreur de le croire. . . 

On peut voir aufiï la Cenfure de Mef- 
fieurs les Grands Vicaires de Paris. 

Enfin , dit-on , la même dodrine que 
l'Auteur des Réflexions enfeigne ici , a été 
exprefTérnent condamnée dans la 58. pro- 
pofition de Baïus Omnis amor creatus ra- 
tionalts , aut vkiofa efl cupiditas > qnà mundus 
L { j I j dil'wit«r y quA a Joarnie prohiber ur , ont fétu- 

dabilis ilU charita* , auk perSpiritum Cantlum 
' l j in corde diffufi Dem amamr. 

Il y a une différence entière entre cette 
y ; propofition de Baïus , & la dodrine de 

l'Auteur des Réflexions. Il paroît par cette 
propofition même que Baïus n'admettoit 
point de milieu entre la charité habituelle 
} . & fandifiante , & la cupidité habituelle, 

dou l'on pouveit conclurre que toutes les 
i aftions des pécheurs étoient des péchés. 

Ce qu'il dit de la charité, qttA per Spiritutn 

fim- 
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accu/ces ieBdiampm. 75 
fmftftm incorde Aff*fàyDtHS anuttnr , don- 
ne l'idée de la charité habituelle, & la prë- 
pofitionô^. condamnée dans Baïus confir- 
me encore plus cette idée. 

La propofition 45. de l'Auteur n'a point 
ce fens : le terme $Amor Dei s'entend de 
tout amour ou aâuel ou habituel 1. Si 
l'Auteur dans les propofitions fuivantes fe 
fer t du terme de cbaritas , il faut remar- 
quer que du tems de Baïus le terme de cha- 
nt m dans les Ecoles , s'entendoit communé- 
ment de la charité habituelle > & cette no* 
tion commune rendoit les propofitions de 
cet Auteur bien plus dignes de cenfure. 
On a vu auffi que Vafquès avait cru qu'el- 
les avoient été condamnées dans cet efprit. 
Depuis ce tems , dans les Ecoles même,oa 
s'eft accoutumé à prendre le terme de cha- 
rité , félon l'idée des faints Pères, & à l'en- 
tendre de tout amour de Dieu a&uel ou ha- 
bituel ; cette idée eft bien plus ordinaire 
dans les livres de piété , tels que les Ré- 
flexions. 

Mais l'Auteur doit d'autant moins être 
condamné , comme s'il avoit cru que tout 
ce qui ne venoit pas de la charité habituelle 
& fantifiante fût péché , qu'il a établi en 
plufieurs endroits que le pécheur faifoit de 
bonnes œuvres avant la juftification. Voiez 
les Réflexions fur S. Matt. c. 8. v. 1. & 3. 

D Luc. 



-74 J^k-eji^kyprff^fkms 
Xuc.,7* v. $7, u 8. v. 30. c. 15* v. vjttc 
.a8. Aâ.9. v.p* 

Enfin fi l'on veut condamner l'Auteur 
en ce fens , l'équité demande qu'on expli- 
que & qu'on déclare que la dernière cenfu- 
re ne tombe fur les proportions qui regar- 
dent la charité & Tarnour de Dieu, qu'entant 
qu'elles s'entendent de la charité habituelle 
Ôc fantifiante. C'eft le feul moyen de met- 
tre la dodrine de l'Eglife & des SS. Peresà 
couvert. 

^ La Faculté de Théologie de Paris en 
Ifzo. cenfura différentes proportions de.k 
doctrine de Luther, dont il y en avoit plu- 
fieurs qui regardoient la charité , & qui 
font très dures ôc très odieufes. Cependant 
les Docteurs de Paris fe crurent obligé d'ex* 
pliquer qu'ils les condamnoient , en enten- 
dant par la charité* la grâce grstmn fackm. 
ies précautions ne font- elles pas bien plus 
'Héceflaires dans une cenfure du Pape &dcs 
-Evêques, don* on fera ucerçgle de croim*. 
çc pour tous les fidèles. Achevons d'éxa- 
«initier les propofitions qui ont/rapport à h 
^harité, 

- . . .. 
... 
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SUITE 

DES REMARQUES 

• • * ■ * • 

«S*r Us propofitiofis oh fa tkj * rien de 

.... «... , + V;. V; -i « » ) 

XLV. P rop o s t r ï o. N. - ; 

* * ■ » - * 

. „ , ..'.»• » 

. », A more Dei in corde peccatorum non 
„ ampliùs régnante , necefle eô ut in eo 
t„ carnaJis, i«gn^ cufidius^xwnefque qu$ 
3 , a&iones corrumpat. 

On objcâe contre cette prorjofitton^qtie 
le règne de la charité dans le coeur s'entend 
de la charité habituelle , qu'il en eft de 
même du règne de la cupidité , & que par 
conféquent le P. enfeigne que la cupi- 
dité habituelle corrompt toutes les actions, 
c'eft-à-dire , que toutes les actions des pé- 
cheurs font des péchés % ce: qui eft frappé 
d'anacheme dans le Concile de Trente feik 
6. c. tf. 

Réponfc. On convient qu'il y a quel- 
j que dureté dans L'expreffion de l'Auteur* 
. cependant il eft aifé d'y donner un bon fens. 
-.Selon S. Augufiin* la cupidité règne toutes 
Jfesfois efue nous confenrons à fes mouve- 
-mens ; il n'«ft pas néceffairc qu'elle foit ha- 
J>itttfille , & que nous foions dans ï^tat de 

D % péché, 
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76 Mémoire fier les proportions 
péché > qu'elle (bit le principe de l'action 
que nous commettons » & que nous fui- 
vions (es mou vemens & fes impreffions. L'A- 
pôtre ne dit pas, dit S. Auguftin, que non 
HwJ fi* peccatum in vefiro mortalt corpore , fed ait 
-" non regiet. Il explique enfui te ce que c'eft 
que régner : IJla eoncuptjcentia in eis régnât 
qui defideriis ejm ad mala perpetranda confen- 

non obedtunt» • • • • guident > y£<^ wo» nf- 

Probatur asttem inejfe , ^Wnf 
cupifeuntnr mala ; ç*r probatur non regnare , 
, juftitia delc&atione vmeente , «w» 

Or il eft certain que la concupifcence 
corrompt toutes les a&ions dans le (quel les 
elle règne ; c'eft-à-dire que l'on commet 
le mal en obéiffant à fes 



XL VII. Proposition. 

i, Obedientia legîs profluere débet ex 
„ fonte, & hic fons eft charitas , quando 
„ Pei amor eft illius principium interiusde 
„ Dei gloria eft ejus finis. Tune par ara 
.: »> eft quod apparet exteriùs ; alioquin non 
eft nifi hypocrifïs aut falfa juftitia. 
La charité & l'amour de Dieu dans cette 
proportion fe prennent » félon le langage de 
S. Auguftin , pour tout amour de Dieu a- 
c3tuel : fc dans ce fens , la propofition ne 



Digitized by Google 



' étecnféc de Batanijmc. 77 
refrferme que la pure doctrine de S. Àugu- 
ftin , De grat. Chrift. c. 16. Qntd antem 
boni faceremus, fi non diligeremm ï etfi en/m 
mandatant Des vsdetnr aliquando non à 
gent/bsa, Jèd a 

efidilettio, 



refte bonstm opsu vocatar. Et il dit plus bas 

:han 



que fans la charité, ommno mhd bons j €£/4od ad 
pietatempertïnet veramqut jufiitiam , fieripo- 

tefi. Donc, félon S. Auguftin, fans la charité, 

nsbslnsfi falfa jftfiitia. 

. Lib. de Spir. & Litt. cap. 14. n. 16. 
Non eft jrnUm bomu fti de charkaùs radie* 
non fiergit. 

De grat. & lib. arb. c. 18. Qmdcjmd 
fi putaverit homo benè facere , fi fiai fine cha* 

ritate . nulle modo fît benè. 

In Pf. 67. v. 18. Fer charitutem lexinH 
fktWy non per timorem. .« : 

Cette propoficion eft d'autant plus inno- 
cente qu'il s'agit d'obéir à la loi. Or ceux 
même qui , comme Bellarmin , ont cru 
qu'on pou voit, fans amour de Dieu & fans 
un fecours fpéçial de Dieu , accomplir quel- 
ques préceptes 9 foutiennent qu'on ne peut' 
accomplir tous les préceptes , même qmoad 
ftibftantiamopcrK, ni iatisfaire à la loi. Voicz 
Bellarmin lib. 5. de Grat. & lib» arbitr. c. 
5. Ainfi ce favant Cardinal par fon fyfte- 
me même fouferiroit à cette proportion ; 
Obedsemia legtsfrojUtere débet ex charitdte. 



7** Membre fut les propefitiom 

Quant à la féconde partie de la propor- 
tion : Sans l'amour de Dieu mbHnifthj- 
ficrifis &f4f*j*fiinai c'eft-à-dire, en con- 
fidérant les œuvres , mmfi&m qt$o*d fui* 
fiamiam eferù , mais encore félon la fin 
qu elles dojvent avoir. Or on a fak voir 
ci-defTus, qu'on ne pouvoir cwrfurer le fen- 
riment de ceux qui foutiennent que fans l'a- 
mour de Dieu de fans la grâce , il n'y avoir 
aucune bonne oeuvre. Donc cette dernière 
partie de la proportion. ne peut être cent- 
rée. Mais, dira-c-oa * onacondatané 
dans Baïus propoifciôrr T7. ceite-ci, Nori eft 
kgis obedientia fine charitate. 

De bons Théologiens ont fait voir que 
cette propofmon avoit été condamnée en 
prenant la charité pour la charité habituelle, 
comme fi tout ce qui précède h juftifica- 
tion étoit péché. Or le P. Quemel eft très 
éloigné dë prendre la charité dans ce fcrts, 
& il admet clairement de bonnes œuvre* a- 
vant la charitéhabituefle. Matt. c. 18. v. 2. 
& 3 . Luc. 7. v. 37. Jeam ch. 8, v. 3 9. ch. 1 f . 
v, 17. & 18. Adw 9. v. 9. Par confé- 
quent il nerèfte point de prétexte pouftôft- 
cbmner cette proportion. 

LUT. Proposition. 

• • • * ... « 

» S«k ctark» Chfrifhaw <me<b faciV 
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éKctêfies de BaUnifmt. ' 
ù aétiones chriftianas per relatiofiem ad 

Deum & Jefum Chriftum. 

Ce qu'on vient de dire fert auflf à jufti-r 
fier la proportion- 5 3* qui fouffre encore 
moins de difficulté , puifqu'il s'agit des a-< 
étions chrétiennes & faites chrifliaxo modo* 
tt eft évident qu'il n!y a que l'amour de 
Dieu qui arpuifle être le principe* S. Aug* 
de G rat. Chritti c. 16. Dei mandata*» w 
aciHr auqHïtnao non a uutgcniwHs > jeu ** ir* 
mcn. ibits jieri , tamon ubi non $Jb dikEliow 
nullnm bonum opus imfutamr , me retle bo- 
num opus vocatur. t 

L. Proposition* 

... i .. . ; », 

* jy Fruftra cîamtmus ad Deum, Pater mï* 
„ ft fpirkos charkatis non eft illequi clamai 

LIW P R O P O S I T ï O N«r 

» ♦ ... # 

„ Sola charitas eft qu* Deo loquitur* 
» eam folam Deus audit. 

S. Paul aux Romains c. 8. Car 
1» tous ceux qui font poufieï pàr l'Ecrit 
„ de Dieu font enfans de Dieu : atifli vous 
r» n'avez point reçu l'écrit defervitudei- 
>* pour vous conduire encore par la crainte t 
99 mais vous avez reçu Pefprit d'adoptioi* 
n des enfans, par lequel nous crions, Abba* 
y* c'eft-à-dire, mon Père* 

D 4 L'Efptiç 



$o Mémoire fur Us propojîtiens 
. L'Efprit d'adoption qui fait lesenfara, & 
qui eft diftingué de l'etprit de fervitude , 
qui vient de la crainte, cet efprit > dis-je, 
eft l'efprit de charité. Or dans la 2. aux 
Cor. c. 1 3 . S. Paul dit exprefTément : 

Quand j'aurois toute la foi poflîble juf- 
„ qu'à tranfporter les montagnes, fi je n'ai 
» la charité , je ne fuis rien , & quand 
>, j'aurois diftribué tout mon bien aux pau- 

vres &jhvré mon corps pour ctre brûlé, 
^ fi je n'ai la chanté , tout cela ne me ftrt 

de rien. Il n'y a qu'à unir ces deux 
paffages pour en compofer cette propofi- 
tion. „ C'eft en vain , ou il ne fert de 
„ rien de crier à Dieu , Mon Pere , mon 

Pere, fi ce n'eft l'efprit d'adoption & de 
« charité qui crie. " Ce font les propres 
paroles & le fens de S. Paul, & précifément 
la 50. propofition condamnée. Qu'on life 
Bellarmm de Juftificatione L. 5. c. 15. on 
Verra qu'il prouve comme une vérité con- 
fiante , qu'il n'y a aucun mérite r aucune 
prière vraiment méritoire & digne d'être 
exaucée, qui ne vienne de la charité, félon 
la manière de parler de S. Auguftin : ç'eft- 
à-dire par l'amour actuel , & comme nous 
l'entendons vulgairement dans notre langue 
francoife , .& toutes les difficultés difpa- 
roulent. t . ' . 

• •# 

1 * 
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éccujctt de Bdiantfhie. 

• • • * 

LV. Proposition» 

% V 4 

» Deus non coronat nid charitatem $ 
n qui currit alio impulfii & ex alio motiva* 
*» in vanum currit- 

LVT» Proposition-. 

■ 

» Deus non rémunérât nifi charitaterrri 
n quoniam charitas fola Deum honorât. 

Le fens de ces deux propofitronseft , qu'il 
n'y a d'oeuvres méritoires du falut , quer 
celles qui viennent de la charité» Or cette 
vérité eft clairement marquée dans l'Ecri* 
ture z. ad Timot. 4» ÂepofîtA eft mihi co- 
nma juftttidycputm reddetmihiDominus in Me 
Ma juftus judex , non Jolhn autem mihi, Jed 
er eis qui diUgunt adventwn ejus. 

Il eft hors de doute que nul ne ftra cou*- 
ronné, nu l n'aura la récompenfe éternelle y y] * • 

que le jufte qui aura la charité habituelle» 
S.Thomas prouve qu'iln'y a d'oeuvres mé* IAq o*fr 
ritoires de la vie éternelle , que les a&es de 1 «* ■** 
charité ou d'autres vertus commandées par 4 *" * 
k charité. Beflàrnul^. de juftifVc» if» ;j 
r> Les meilleurs Théologiens y dit-il > veu«r 
y» lent encore pour le mérite, que la charité 
n actuelle foit le principe de l'action 1 , db 
r, jufte» Par conféquent r dl'on entfcncf 
k p»pofîtioa: de la charité habituelle* c '«* t 
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fi Mcfmhr fur les ptoptfittifiS 
un dogme de foi : fi on l'entend de la cha- 
rité a&uelle , c'eft une Opinion très faine. 
Ces propofitions trouvent encore plus par- 
faitement leur juftification,!6rs qu'on con- 
fère la Réfléxion du Pi Quefûrf avec h 
texte de l'Ecriture* 

LVIIL Proposition. 

„ Née Deus eft , nec Reftgiô, ubi non 
eft charitas. 

S. Aug. Ep. 29. ad S. Hieron. Ontà eft 
fiem , mft carats Dei , & unde Me cofoftr* 
iïfi caritate ? 

- In Pf 77. Hoc cotitnr quod Mïgitur. Ep* 
120. Nec cotitur Me ' 9 nifi amando. • Péut^ 
bn condamner un Auteur qui parle précife^ 
ment comme S. Auguftin. ? - 

On peut dire même que le P. Q. n*a fait 
qu'exprimer dans h Réflexion le fens de 
^Ecriture qu'il explique t Dens eft chmtMi 

LVH. Proposition. 

Totum deeft peccatori > quancfo eî 

„ deeftrpes; & non eft fpes in Deo^ttbt 1 

», non*ft amor Dei. 

S. Aug^Ench. ad Laurent, c. 8. Sfii 

fine amore ejf$ non pot eft. 

Formera-t-on des difficultés for ces mots 

de la proportion : Ifrmï-'à^-ftiM&pl* 

dteft 
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deefl fpes. Vient-il dans l'efprit que l'Au- 
teur ait voulu dire dans cet endroit que \v 
foi manque en même tems que le pécheur 
n'a plus d'efpérance.? 

On dit que tout manque, parce qu'il n« 
fait plus ufage de rien ; la foi deftituée d'e^ 
fpérance devient une foi de démon, comme 
S, Auguftin. le marque dans l'endroit de: 
XEmhmdmm qu'on vient de citer.- 

Sine aman ne peut pas être entendu de* 
Tamour habituel & fan&inant il doit s'en»- * j 

tendre au même fens que S* Auguftin i'» S 
entendu , d'un amour commencé. 
. Bien plus, qu'on life le P: Que&el^ am j j 

verra qu'il parle du dcfefpoir de Judas ? 8c 
cette feule vue diflîpe tous les nuages^qu'on? 
pourroit jetter fur cette proportion , qui 
cfl fi. claire d'elle même- 
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MEMOIRE 

SUR LES 

i - • 

PROPOSITI ONS 

« • 

DE L A • 

CONSTITUTION 

du 8. Septembre 1715* 

^f/ regardent la matière de ? Ex- 
communication. 

XCL Proposition 



• 1 * 

\ v\ r K } J^Xcommunkatloms in^uflét metus numanam 

% \ \ Mît nos impedire ab implendo dthùVno- 

L /?*"/> • -" I 7 ■ „ 



>v ; numejHam exhnus *b Ec défia. , m*?» 

hominum neqmtia vtdemur ah ea ex- 
f*p, 1**uù>Deo, JefuChrifto, atanc ipfi 
EccUfue per ctritAtem affixifumm. Elle eft 



tirée d'une rfflârioti f ur S.Jean ch. j>. 
La crainte d'une excommunication injufte 
ne nous doit jamais empêcher de faire notre 
devoir > on ne fort jamais de TEglife, lors 
roeme qu'il fcmble qu'on en foit banni par 
* méchanceté des hommes f quand on eft 
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fur ? excommunie Ation. % 
attaché à Dieu , à Jefus-Chrift de l FEglifc 

même par la charité^ 

'■ 

XCII. Proposition. 

Pat i patins in face excommunie ationem , & 
anathema injuftum , quàm prodere veritatem y 
efl imitarifanSum Paulum: tantum abefl ut 
fit erivere Ce contra autloriîatem « aut feindere 



Réflex. fur le ch. 9. v. 3. de l'Epitreaux 
Rom. Ceft imiter S. Paul que de fouffm 
en paix l'excommunication & l'anatheme 
injufte , plutôt que de trahir la vérité, loin 
de s Vie ver contre l'autorité > ou de rompre 
l'unité. 

La 5>r. proportion a deux parties* La 
première eft, La crainte Aune excommunica- 
tion injufie ne doit jamais nous empêcher de fai- 
re notre devoir. Cette proposition fe juffifie 
par l'occaiion où elle eft énoncée. Les pa- 
rens de l'Aveugle né, par la crainte desjuitë 
qui avoient menacé de chaffer de la Syna- 
gogue ceux qui reconnottroient Jefus-Chrift, 
oient qu'ils le connoiflent II ne s'agk 
donc pas là de fondions éxercées dans les 
liens de l'excommunication , ni cPundevoi» 
douteux ou incertain > d'un bien qui n'eli 
point néceffake, 8c que la crainte dir feanda- 
le doit faire omettre , mais d*Un devoir in* 

difpenfahle, d'un témoignage qu'on ne p° u ~ 

D r voit 



voit refufer fâns crime &c. La marin» 
dans ce fêns fi vifible du P. Q. eft une rè- 
gle de morale décidée par l'Ecriture & la 
Tradition , certaine félon les maximes du 
Droit canonique, néceffaire même, félon 
Jes Jurisconfultesy à la tranquillité des E- 
tats* 

s * Pierre rétablit en difant qu'il faut o* 
béir à Dieu plutôt qu'aux hommes rce que 
fuf. int* S» Bafile applique aux Religieux même dans 
JJ^JJj leschofês contraires à l'ordre de Dieu; quand 
soj.' ce ferait un Ange ou un Apôtre, il ne fau- 
drait pas obéir- 
in PC 70. . s.-Auguftin décide le même point pour 
Berm.6z.un fils à régard de fon pere, pour un fujet 
* ,3, à Pégard du Prince. Si la puiflance eedé* 
fiàftique commande quelque chofequi foit 
contraire à Tordre de Dieu> , fi elle veuf 
nous empêcher de faire notre devoir, il faut 
plus refpecter celle de Dieu &c. 
c p>7 . S. Bernard applique la même maxime à 
»-3'7« Tauibrité du Pape quoiqu'il dife qu'il 
r.ora- n'-eft pas permis de la méprifer. yr S'il arri* 
Î!iu£>m cependant que trompé par des men* 
a. depuii^ fonges ou des importunités il permette de 
jj&m'* mal faire... le mil, dit-il, ne cefTe pas 
**• * d'être mal , & dans ce cas , il faut de Ja 
prudence pou» difeeraer ce quieflr oppo- 
féi I».-k)i de Dieu, ôrde ^liberté pour 
yy ne point t>bfénrer i de telles eenfures v 2Ve~^ 
tejfariam ajfwro fpakmuiœ qui advcrtxtvrfi 
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fur téXtmfmfhîkdtuml 
tfniâ dAiArfiattr y & Ubertatem qttâ & **g&: 
nue contemnatur* 

il s'éhfuivroit de h cenfure que lé Pape 
prononcé aùjourcF h'tii , que les parens de 
ÏT Aveuglé ne ne font point coupables de n'a- 
voir pas reconnu Jefus-Chrift, de peur d'en* 
courir l'excommunication de la Synagogue* 
& que rAvéuglè hé au contraire, dont là 
conduite a été approuvée du Sauveur , a eu 
tort de s'être fait exclurre de la Synago- 
gue pour demeurer fidèle à Jefûs-Chrift. 

La difcipline & la jurispniaence canoni- 
que n'établit pas moins clairement là règle 
AiP. <i. - ' 

Innocent HT. confultéfur ce qite dévoit 
faire une femme qui favoit que fbn mariage 
étoit-nut* &qui rerufoit pour cette raifon 
d'habiter avec fon mari, quoique l'on vou- 
lût Yy contraindre par un jugement eccle- 
fîaftique fous peine de cenftirés r . répond 
dans des termes que la condamnation de Clé- 
ment XI. préferit^n notant ceux dû P. Q. 
Elle doit , dit Innocent IFE fouffrir hum- 
blement h peine dé l'excommunication dont 
elle eftî menacée (a) Chn Ma contre 
Deum non défaut in hoc judici obedtre y ftdpo- 
■ vus excommume^tionem humiliter frftinere. Il 

• " »" *..«.♦*•■••« 

. (*) Cette I>wtttafeiirf<è>«edamneDi^ ^ 
cipece de conûimuon & de règle pour toute l&\ 
glife Cap. IHtirw. Extra. &f ref if./fol.l x. tit. » J> 
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88 Mémoire 
répète aîflcurs la même décifion , Cap. Tfc- 
quijîtionis. Comment accorder ces deux Pa- 
pes ? Lequel doit-on prendre pour règle? 
Fagnan li eftimé à Rome, fait une maxime 
générale de la décifion d'Innocent III. fur 
2£u! le Decret Inqw/itionis. Sanchez, après avoir 
* f p« • propofé à fbn ordinaire les fentimens difFé- 
rens fur cet article > s*en tient à la décifion 
d'Innocent III . & il dit du fentiment con- 
traire» qui eft autorifé par la Constitution t 
Sententia falfîjffima* & in fide periculoja vald* 
&c 

M. van Efpen y Canonise fi célèbre à Lou- 
vain, établit la même règle. P. 3. Juris EccL 
tit* 11. c. 5. n. if. 

La ièconde partie de la proportion pr* 
eft. On ne fort jamais de PEglife , lors mê~ 
me qu'il femble qu'on en foit banni par la mé- 
chanceté des hommes , quand on eft attaché à 
Dieu, àJ.C.&à CEglife même par lâcha- 



V.Crt- 

tàcn c 
fa ti. 



"°GeL 4 * ^ ette propofîtioa eft conforme à l'Ecris 
Edit. tùre & à la Tradition, 
p. k4. Origenes dit : „. Il arrive queîquefoif 
».x. ^ qu'un homme eft chaCfié de TEglife pac 
*}■ un jugement injufte des Pafteurs. S'il 
kWt » n'en eft pas fortide luiméW,c*eft^avdire» 
îi'ce'îïr! ». s'il n'a rien fait par où il méritât d'en for- 
ft*^' » tir > n * e ^ en aucune manière blefTé par cet* 
Op. ?. „ te fênrence injufte. Ain6 arrive- t-iî quel- 
Vxl^n quefoisque celui qurpaxoît chaffédel'E- 
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fiur î extmmunicatUm. $9 
„ gliie y demeure, & que celui quiparoîty 
„ demeurer, en eft chaffé. . 

S. Auguftin eft très exprès pour cette 
dodrine. Sapi finit Dwma Providentia per 
carnalium hominum fiedkionet cxpelkde congre- ug.cé. 
gntïone chrijluwa citant honos viros. • . • Si par 
tienttjjlme tulerint , ne que novitatet fichifinatis 
vel harefis moliti forint , docebunt honùnei 
quant vero affeftu Deo firviendum fit... Hos 
coronat in occulto Pater in occulto vident, piura 
fini exempla quant credi poteji &c. 

Spirkualet non eunt forât... cum aliqua per- * 
verjuate vel necejfiuate hominum vtdentur ex* cm* 
pelli : ibi magis probantur quant fiintùt pcrma- 1 
néant... in fiolida unkatit petràfirmijfimo car • * 
rttatis robore raaicantur &c. La propofition 
du P. 0^ en paroît tirée mot-à-mot, & n'eu 
diffère qu'en ce que les termes font moins 
forts. 

S. Grégoire dit nettement que le Pafteur ***** 
fiape damnât immeritot.... Zïnde fit ut ipfia //• 
gandi pot eft atc fie privet &c. 

Gélafe avance la même maxime qu'on 
peut regarder comme une règle de l'Eglife 
Romaine & du Droit Canonique : Cmefi^ l% 
Mata fient ent ta injufta tanto eam curare non de- 
fat , quanto apud Deum & Ecclefiam nemi- 
nern poteji iniqua gr avare fient eut ta &c. 

Gratien en conclut la maxime générale. 
Les Théologiens fcholaftiques ont fuivi la 
même doctrine , comme ils emploient les 

méV 



mêmes termes des Pères que nous avons rap~ 
portes : jifud Dcum non efi ligatus fine çdf* 
excommmtcatus. 

Il fuffit de citer les endroits. 

Hug. de S. Vi&or 1. de far. c. %6. 
-P. Lombard. 1. 4. Di&. 1 8. 
- Alex, de Haies part. 4. q. n. memb. 1. 
a. i. 

Oftienfis 1. 5. tit. de fînt. Excwn. 
. CabrielBiel, Major &c. citez par Sua- 
rez. Difp. 4. de Cenfims fect. 7. n. 1 1. v 
Oerfon eft le plus fort. UuCoitimiflaire 
Tom. 1. duPape aiant avancé iSèmemm fieftne, etiant 
Wit. Jtejfent mjuftd * teneneU fnnt & tmtndéy 
*" 4a4 * quoiqu'il n'attribuât d'autre effet à ces cen- 
tres que de féparer extérieurement de TE- 
ftife , Gerfon combattit cette maxime 
comme faufFe 8c dangereufe * y aiant plu-' 
/leurs cas où 1 on ferait mal de recevoir de 
pareilles cenfures , comme le cas d'une er- 
reur intolérable, ou de quelque chofe con- 
traire à la foi ou à l'équité. Il rend cela 
fenfible par des raifons tirées de nos libertés, 
& du danger où la maxime ultramontaine 
confii expofe l*£taf. Voiez le Traité fur l'excom- 
Stivm* "m»nication. C'eft ce Prélat, dit-il, qui a- 
i* h ^ me bufe de la puiifance des clefs qu'on doitac- 
bien des cufèr de les méprifer, non celui qui n'obéit 
foi * pas à une Ordonnance injufte. Ceft une 
, aôion méritoire , cVft rendre honneur à la 
■ * purf— 

• ■ 't 
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fur l * excommunication. o* 
puiflartce de TEglife dô réfifter à tfAfeî Pré- 
lat , comme S. Paul refiflfc à S. Pierre. 
Imb in cafti pati illum, ajoute-t-il, paticntia 
effet dfmiPM , timor leporinus & founs. 
Parlant du Pape même , lorfque mal infor- 
mé il prononce injuftement, & des remon- 
trances qu'on lui doit faire Si non prodefl, 
dit-il, bamUisfedulitas, 
frlihertat. - • • • 

Le Jèfoité" SuarèY rèmarqfue comme un Dirp.* 
pèSnf certain parmi • les Canomftes & les 
Théologien^ , qu'une cenfure injufte ne lie 
point félon Dieu, ne prive point des fùfFra- 
ges de TEglife, des biens fpirituels &c 

On peut encore faire voir combien I* 1 
cenfure du Pape eft* dangereufe par les fui- 
tes funeftes <jtfc l'on» en pourrait craindrepar 1 
rapport à l'Etat , it tfr a qui k fouvenir 
de ce que Grégoire VIL & placeurs de fesi» 
Succeffeurt ont prétendu par le pouvoir di- 
rect ou iridîrecl qu'ils fe font attribués far k 
le temporel des Rois, & des troubles qu'ils 5 
excitèrent déns l'Europe fous l'Empereur* 
Henri IV. fous Frédéric II. fous Jean fans 
terre, Philippe le Bel- &c. ■ • ,\ 

Boniface VIII. par exemple 5 pour des v.lm»- 
conteftations temporelles, excommunie Phi- ^J.^ 
lrppe le Bel -, cité fon< ConfefTeur, déclare dînomf. 
interdits tous les Prélats qui diraient la W^SSÏ" 
fe devat* le Prtrice; dévoient* obéir? Sï *£**i 

la crainte d'une e^cômmunicatioa injufte 

4e- 



9| Mémoire 
de voit faire manquer au devoir, le Prince 
devoit erre abandonné , & Ton devoit fe 
fbumettre au Pape. 

Gerfon raifonne fur le même principe. Il 
écrivoit fous Charles VI. que le Roi, loin 
d'avoir égard à de pareilles excommunica- 
tions , poteft fe tueri contra fr étendent es in eum 
vel fuos occafume iilk fient contra volentes n- 
fwrpare poflejjiones fuas temporales regni &c, 

Louis XII. expofé à de pareilles cenfu- 
res de la part de Jules II. Pape hautain & 
violent, afTemble le Clergé à Tours en 1 5 10. 
Il le con fuite, StPonufex public et cenfuras y an 
parcrtdum », quod re médium adhibendum &c. 
L'AfTemblce animée d'un efprit bien diffé- 
rent de celui des Confulteurs Romains, au- 
teurs de la Bulle, répondit : Conclufitm efi 
unanimiter ver ConciUum Cententiam nullam 

Jf£C SêHo 77fQ£Ù)y t ^) J Çm 

Remontons au tems de Grégoire XIV. 
où les fujets armes contre leur Prince légi- 
time, infpirés par des chefs ambitieux, fous 
des prétextes de Religion , mettoient en 
combuftion tout le roiaume, en refufant de 
reconnoître Henri IV. Un certain nombre 
de Catholiques lui étoient fidèles. Grégoi- 
re XIV. animé par la faction d*£fpagne or- 
donne à tous les Catholiques de l'abandon» 
ner fous peine d'excommunication. Si la 
maxime que la nouvelle Conftitution veut 
avoit eulieu, alors les Catholiques, 

pour 
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«*r n'être pas excommunies, des 

Si, auroit ^Jjfti On peut 
cfand ne ferait pas fur K tn » rf. 

1" lrfd,K SncéespartePapefo^r; 
muoicanonsprono^e P fa ^ 

1« tant en >a tome ^ des ennem» 

{tes, fuggéf*s P« - ■ • 

de la Franc*. mie u crainte d'une excom- 
La maxime ,que empêcher de 

^cation in)ufte doit nous 

notre devoir, une to ,. n V re , & de fe 
EL. ~hAr: on ne peut piu»/ ^ ce qae 

. i> » nr>US 



flirc obe]t: on - r- Wis ^ toUt ce que 

k Pape 7" otmo ître toutes les cen 
forcera de reconn ^ laBuUe^- 
— oncéeSt ° US Sagiftrats ne pogrom ne- 



oppofer. • 

I. O » J « * 1 * ° * 

• m9Iline de S. Grégoire 
rVeft une maximeu ttt*» * 

, Droit, que/***" r J 
timtiuU'fi- 





9A 

• • , » • » • r- • , » "» • ' 

• I ■ ' • « . • 

•R. E P ON SE. 

I « . * . . • » 

• t « ■ . a * • 

i . Oh craindre &c. en ce fens quand 
rirjuftice n'eft pas évidente, on y doit dé- 
férer mettant la préTomprion du côté du 
• , Supérieur , & craignant d'avoir mérité fa 
5^:cenfurc.. Ceft le feus de S. Grégoire, mais 
-il ny a rien en tout cela qui. dérruife Jama- 
,*ime du P. Q. ni qiû puifle empêcher cju'on 
ne s'acquite d'un devoir certain. 

Z. On doit craindre &c. tn ce fcns qu'on 
-doit déférer à l'extérieur, à une excommu- 
ni cation même certainement injurie , fi on 
ne pouvoir autrement remédier au fcandale. 
«jC'eïr. ce que la charité & lobéiiTance due à 



_ 4L elt ce que la charité oc lobeulance due a 
l'Eglife éxigent, dit Suarès, ajoutant que fi 
JUn homme aînfi excommunie fi trouve dans 



.#* &>* ci chofe n'eft' pas- connue , il peut 
participer aux facremens, fâchant qu'il n'eft 
|,i tfoint lié devant Dieu. 

| : \\ j| | î, , M. Vm Efpcn explique idc même. cette 



& fuivans. 

u . « • t -î f > 

II. Objection. 



, Le P. Q. femble renouveHer les erreurs 
de Wiclef cenfuré par le Concilcde? Con- 
fiance pour avoir dit, Excommunie atio Papa 
f î J| r' <vel fMjuscumqHc Pralati non eft timenda&c. 




\ 
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& dans les conclullons condamnées dans la 
Bulle .de Grégoire IL Tonj. XI. Concil. 
col. 1041.. a. 9. & 11. Non eft poffibile ho- 
minent excommmnicari •> nifi pnùs & principa- 
Uter excommmtketttr à fitpjo. Malediclw vcî 
êxcommmkatio non Ugat fimpliciter nifi quan- 
tum fmrtt in adverfr -' 



Réponse, 

I. WideFenfeignoit que le Prélat devf- 
noit hérétique & excommunié en excom- 
muniant ceux qui ne l'étoient pas devant 
Dieu ; que l'abus de la puiffance pri voi r de 
ia pui /Tance ; que les Pafteurs par le péché 
mortel étoient déchus de toute autorité, de 
tout ordre &c. 

Cen'eft pas préci(ément peur avoir 
dit qu'on ne doit excommunier que ceux 
qui le méritent devant Dieu , que Wiclef 
eft condamné , puifque c'eft la doctrine do 
la Tradition , & en particulier cfeGerfon; 
qui fit un fi grand perfonnage dans le: Con- 
cile de Conftarice. Mais parce qu'il préten- 
doit qu'en aucun cas on ne devoit acquief-* 
cer à une cenfure qu on croioit iniufte , Se 
qu'elle ne lioit jamais même au for exté-i 
rieur, ce qui eft contraire à la doctrine ex- 
pofée ci-deflTus , :& qui n'a aucun rapport 
avec celle du P. Q^dans lespropofitions con- 

III. 



9* Mémoire 

IIL Objection. 

. . . • • •* ■ 

Le P. Q. dit que nous ne fortons point 

de I'Eglife, lorfque nous en paroiffons chât- 
rez par une excommunication injufle: d'où 
Ton conclud , qu'il anéantit l'effet de l'ex- 
communication qui eft de féparer de l'E- 
' gUfe. 

Réponse. 

L'Eglife , félon la remarque de Beliar* 

mWut% mm ' c fi un cor P s comfofi dun ame & 

c*. d'un corps. D'où il conclud que l'on peut 
lui appartenir en trois manières : les jufles 
appartiennent à l'ame & au corps de l'Egli- 
fe ; les Cathecumenes & les Excommuniez 
qui ont la foi & la charité , font de l'ame 
de i'Eglife % quoiqu'ils ne foient point de 
lbn corps vifible ; les hypocrites & les pé- 
cheurs (ont du corps, fans appartenir à l'a- 
me : les Cathecumenes & les Excommuniés 
qui ont la foi & la charité font de I'Eglife, 
d'une manière plus parfaite que les pécheurs, 
qui ne font plus les membres vivans deJ.C. 
Il eft vrai qu'ils ne font pas du corps ex- 
térieur de I'Eglife , mais ils tiennent tou- 
jours à fon ame par des liens que la malice . 
des hommes ne fauroit rompre. 

Le P. Q. parle comme Origene, S. Au- 
guftin, P. Lombard, Suarès & tant d'au-* 
ï très 
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fur t excommunication. 
très qui ont parlé des 
injuftes. 



IV, Objection. 

Le P. Qj. rend les particuliers juges de la 
jultice ou injuftice des cenfures. 



Réponse. 



Y a-t-il une parole dans Ton texte qui 
donne lieu de le croire \ Il parle d'une ex- 
communication injufte , aun devoir cer- 
tain, il ne dit point qui doit juger de rua 
ou de l'autre. 

• *• . 

V. Objection. 

Il n'a avancé, dit-on, tout cela.que par 
rapport au Janfénifme, pour faire méprifer 
tout ce qui a été fait contre Port-Royal & 
contre ceux qui ont refufé de foufcrire le 
formulaire. 

' R E P O N S I. 

Eft-il digne des Evêques & du Chef de 
PEglife qui dans fes plus auguftes Aflènv 
blees ne juge point de l'intérieur, de pren- 
dre pour fondement d'une cenfure des in- 
tentions imaginées pas les ennemis d'un Au- 
teur ? Eft-il permis de les fuppofer fans 
preuve ? S. Thomas condamne de péché 

E mor- 



1 

I 

i 

S 

il 

ii 



I 



' K 



Digitized by Google 



5>8 Aémtti ■ 

mortel les jugemens mauvais portes fine cou- 
fk cogente. Comment qualifierait -il des 
cenfures uniquement fondées fur de pareils 
jugemens ? 

Lors qu'on repréfente que certaines pro- 
pofitions comme la 28. fur la grâce effica- 
ce , & la 5 p. fur l'oraifon des impies, font 
extraites avec peu d'équité, & que les cir- 
conftances des endroits où elles font , fuffi- 
iènt pour les juftifier , on fe récrie qu'il 
s'agit des propofitions en elles mêmes ; Se 
lorfque l'on montre la vérité évidente d'au- 
tres propositions, comme celle dont il s'agit, 
c'eft le fens du P. Quefnel, répond-on $ 
ce font fes intentions que l'on condamne. 

Plût-à-DieuqueNofTeigneursIes Prélats 
connuffent par eux mêmes le fcandale que 
donne aux hdeles une manière de juger fi 
inique & fi extraordinaire. Les lumières 
communes de la piété des fimples fidèles 
fuffifent pour faire apercevoir la vérité d'un 
grand nombre de propofitions cenfurées. 
Lorfque nous voulons ramener les efprits 
irrités par la cenfure en recourant à ces fens 
détournés qu'on impute au P. Q. nous ne 
faifons qu'aigrir de plus en plus ceux qui 
nous écoutent. 

Mais la Bulle par fa claufe mandantes con- 
damne les propofitions par tout où elles fe 
trouveront ; elle excommunie quiconque 
les foutiçndra. On reftraindra auiourd - 

hux 
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fur r excommunication. oo 
hui la Conflit ution aux affaires du [anfé- 
nifme ; elles paieront , la décifion demeure» 
& devient une règle, ou plutôt une fource 
de divifions en d'autres occafions. S'il eft 
contre Téquité de condamner une propofi- 
tion vraie en elle même, fous prétexte d'in- 
tentions mauvaifes dans l'Auteur ; il n'eft 
pas moins contre la juftice , contre la cha- 
rité & contre la prudence même de condam- 
ner une propofition équivoque , fans en 
déterminer les mauvais fens. La Faculté, en 
condamnant plufieurs propofitions de Lu- 
ther en 1510. quelque dures qu'elles fuf~ 
fènt , quelque odieux que fût l'Auteur, crut 
devoir marquer en quel fens elle les con- 
damnait. Innocent X. a fait la même cho- 
fe fur la 5. propofition de Janfenius. Le 
Concile de Confiance fit de même fur cette 
propofition de Wiclef : Non ejfe de necejji- 
tate fdutis credere Romanam Ecclefiam ejfe 
fupremam inter alias. Error efi, dit le 
Concile, fi fer Romanam Ecclefiam intel- 
ligat mtiverfam Ecclefiam & concilmm gé- 
nérale* La propofition du P. Quefnel 
n'aiant rien d'équivoque» il eft contre tou- 
tes les règles de la condamner purement & 
Amplement. , > 

, ' VI. Objection. 

La propofition n'eft condamnée que com- 

E 1 me 



too Memoirê \ . 

me malfonante,ou fcandaleufe,ou offenfan- 
te s & en ce qu'elle diminue la crainte des 
excommunications 5 le refpettrvc met en 
droit de le dire. . 

Réponse. 

1. Qui empefchera les Romains , à la 
faveur de leur refpettrve , de faire tomber 
les plus dures qualifications fur cette pro- 
portion quand leur intérêt le demandera? 
'* 2* Comment peut-on improuver ou no- 
ter des moindres qualifications ce qu'on a 
démontré plus haut qu'on dok regarder 
comme une maxime vraie, néceffaire, fon- 
dée fur l'Ecriture, fur la Tradition , fur 1e 
Droit t 

Quelques Prélati fe font retranchés à dire 
que c'étoit aux Magiftrats à mettre fur cet 
article les modifications que l'intérêt de 
l'Etat demande , qu'il ne convenoit pas au . 
Clergé de fe commettre avec le S. Père, en 
le faifant. A qui donc convient-il de con- 
ferver le dépôt de la foi \ Si la proposition 
eft vraie , fi elle ne renferme que la doctri- 
ne des Pères , ne fait-elle pas partie de ce 
dépôt qui leur eft confié ? Ne craint-oir 
point le parallèle injurieux pour l'Epifcopat 
que l'on: fera du zele & de la fermeté des 
JVlagiftrats , avec la complaifance bafTe des 
Evcques ? - 

Mais 
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fwr V exconrnnnkttion* tôt 
Mais convient-il moins aux Evêques de 
maintenir les peuples dans Pobéiffance due 
aux Princes, & d'affermir par les fentimens 
de Religion , les liens qui les uniffent au 
Souverain ? Les Apôtres ont cru le devoir 
fairéê On ne fauroit trop remarquer que, 
fi l'acceptation des Evêques faifoit regarder 
tuix peuples cette maxime comme une vé- 
rité de Religion , les Magiftrats ne feraient 

tkis en état de les détromper , & d'arrêter 
s fuites de leurs préventions. 
Enfin les Evêques font eux mêmes fort 
intérefTes pour leurs droits & pour leur au- 
torité > que rien n'affoiblifTe la propofition 
5>r. Si dans les conteftations qu'ils peuvent 
avoir avec le Pape fur le droit qu'ils ont de 
juger, par exemple, on leur écrit des Brefs 
folminans , comme en 1706. & qu'on les 
menace de cenfures , la Constitution , fï 
elle eft acceptée , devient un titre pour le» 
forcer d'obéir , & de céder les droits les 

plus efTentkls de leur dignité. 

- , « . * » 
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PROPOSITIONS 

... DELA 

CONSTITUTION 

*Du S. Septembre i j i j. 



ON reproche en gros au P. Qu< 
fous le prétexte imaginaire d'une per- 
fécution actuellement fubfiftante > il enfer- 
gne la desobéiflance, & nourit la révolte en 
mille endroits de fon ouvrage , & que par 
$out il orne du beau nom de patience chré- 
tienne les entêremens les plus crians. A ce 
reproche général on a joint onze propofi- 
tions qui ont rapport à cette matière. On 
n'a manqué fans doute ni de tems ni d'at- 
tention pour les choifir ; elles doivent 
donc contenir tout ce qu'il y a , pour ainff 
dire, de plus rebelle dans le P. Quefnel, & 
il faut avouer par conféquent, que de l'inno- 
cence de ces onze maximes , fi elle eft une 
fois démontrée, rifulte celle de tout le livre 
fur cet article. Je 
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Je me borne donc à ces onze proportions, 
e'eft-à-dire , à ce qui a borné & fatisfaic 
Jes recherches mêmes des dénonciateurs du 
P. pour pouvoir l'accu fer de rébellion» 
Ht je dis d'abord qu'une proposition ne peut 
être condamnée ou que parce qu'elle manque 
de vérité , ou parce qu'elle abufe de la vé- 
rité qu'elle contient; c'eft-à-dire, ou com- 
me fauflè, ou comme fcandaleufe, impru- 
dente, quoique véritable. Quel eft donc 
le crime de ces onze maximes du P. Qj Eftv 
ce Ja vérité qui y manque , ou la fagefle 
feule ? C'eft-ce que je vais éxaminer fépa- 
cernent» 

. P. Qnefnel na rien avancé dans le* onz* 

dernières proportions qui ne [oit 
, exactement vrai. 

Je commence par démontrer que toute* 
ces maximes- fonr vraies , quand même on» 
ne les connoîtroit que par l'extrait qui en 
eft dans la ConfHtution ; j'en excepte feu- 
lement quelques-unes qui n'ont point été 
fidèlement extraites. Qu'on prenne donc la 
peine de les lire > de les regarder en elles 
mêmes > fans faire attention à leur Auteur. 
Qu'on les fuppofe avancées par un inconnu* 
& dans un fîecle que nous ignorions deraê- 

E 4. ' ^ pie». 



*°4 Mémoire fur let XI. dernières 
tne. Un efprit raifonnable & qui a de Ta 
foi , peut-il s'empêcher de reconnoitre que 
c'eft là en effet la do&rine de PEvangile, 
le fond & l'eflentiel de la Religion chré- 
tienne , qui ne tend qu*à unir l'homme à 
Dieu , & à tout facrifier au grand devoir 
de r aimer 8c de lui demeurer fidèle i Entrons 
dans le détail. 

I. La crainte d'une excommunication in- 
jufte ne nous doit jamais empêcher de faire no- 
tre devoir. ..On ne fort jamais de ï£gnfe 1er* 
même qu'il femble qu'en en fût boum par la 
méchanceté des homm es , quand on efi attaché 
J°an». a Dieu , à J. Ç & À ÏEglife même par U 
charité. Faut-il s'étendre à prouver que 
cette proportion dans Tes deux parties , eft 
fi vraie , que fi elle pouvoit être fauffe, il 
faudroit douter de l'immutabilité des loi* 
éternelles de Dieu , de la perpétuité de fbn 
Eglife , de lefprit de fa religion , & enfla 
de la famteté même de fon efprit l Peut-on 
douter qu'il ne puifle y avoir des excom- 
munications injuftes \ L'Auteur parle dan* 
l'endroit d'où cette propofîtion eft extraite 
de la réfolution qu'avoient pris les Juifs de 
chaffer de la Synagogue quiconque recon- 
* nwtroit J. C. Jefus-Chrift prédit lui même 
tes excommunications injuftes , auxquelles, 
fes difciples doivent s'attendre. Abfque Sr~ 
nagogisfackntvos. chu ejecerint — - 
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L'Hiftoire Ecclefiaftique nous fournie 
mille exemples d'èxcommunications inju- 
ftes de la part de plufieurs- Evêques héréti- 
ques. Les excommunications prononcées 
dans la Bulle In cœnd Domim pafleront-elles 
pour des excommunications juftes? 

Or fi ces fortes d'excommunicatibnfrdoi- 
vent nous empêcher de faire notre devoir», 
ou fi frapédè ces fortes d'anathémes on ne. 
tient plus au corps de JVC. malgré Ton at- 
tachement à I>ieu , à J. Cl & à l'Eglife- 
même, {! : cecoup,quoiqu*injuftcment por— 
cé, doit être redouté comme un coup mor- 
tel , Se qui ôte la vie , n'effcil pas clair que 
là crainte d'une excommunication injnfté: 
difpenfe de toutes les loix & divines & hu- 
maines! Qùe croire en J. C. & déclarer* 
pour lui n'èft point un devoir auffi eflentiell 
éfc auflr facré que J. C. même l'a fait ? Que: 
là foi de l'Egh*fe,& par conféquent fa per- 
pétuité, n'èft qu'une chimère, & qu'il fau- 
dra que chaque Eglife particulière fuivé- 
aveuglément le parti de fon Pàfteur ; oui 
même que toute l'Eglife change de foi em 
changeant de Pàpes , dès qu'il plaira à ces 
Papes de vouloir être crus fous peine d'èxi- 
oommunication, & fur tout fi, fuivant la* 
condamnation de la 90. propofition le* 
Pàpe n'a aucun befoin , pour excommu- 
nier , du* contentement au moins préfiimé" 
dàtout le. corps ^ Qjie l'union cffintiellè: 
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i.o.tf Mémoire fier les XL dernières 
au Ghriftianifme, pour former un corps 
d'hommes vivans aux yeux de Dieu , ne 
coniïfte plus que. dans une écorce& un lîm- 
p!e dehors & que dès que ces liens vifi*- 
t>lesfont rompus par l'mjuftice, Dieu, de 
concert avec llnjuftke même, prive de fa vie 
tous ceux qui. font "retranchés? Que la vie 
du corps de J- C n'efl plus- eflentiellemenc 
& principalement la chante & la fainteté inr 
térieure? Qu'enfin le S. Efprit,.à qui il ap- 
partient de lier & de délier, eft tellement 
afTervi au caprice desminiitres^ui n'ont ce 
pouvoir qu!en. dépôt & par dépendance » 
qu'il fe rend l'approbateur , le fauteur , le 
miniftre,J'efclavede la,pa(Tioo oudel'aveu* 
glement des hommes? 

Ma s il eû inutile d'infifter fur cette vé- 
rité ,.. je me contenterai feulement , après 
avoir rapporté tout le texte de la propofi* 
tion , tel qu'il eft dans l'Auteur , de fairo 
remarquer qu'elle n'eft proprement qu'une- 
traduction d'une, femblabk proportion de. 
S. Auguftin i: voici donc, les paroles du P«. 
Qiiefnel fur le v. du 9- ch. de S. Jean. . 

La crainte, tt être prive ,de fis charges , de. 
(es emplois^ & de anoique ce fois de temporel > m\ 

ne nous doit jamais empeçher de foùrec, notre dc~ : 
voir* Celle-ci ne nuit axelni qui en efi frapé^ 
qtie quand il s'en efi rendu digne *U* re-. 
tombe fur. ceux qui? en frappent * qtsawL sk k± 

'fi** 
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proportions de la Bulle. lof 
font injuftement. On ne fort jamais de tEglifiy 
lors même cptilfemblc qu'on en feit banni par 
la méchanceté des hommes, quand on eft atta- 
che a Dkit, à C, & à l'Eglifè même par 
lâ chante. Voici maintenant les termes de 
Si Auguftin fur la même matière. OuidEpin-jt. 
enrm obefl homini, cjuod ex Ma tabula nonvult Edlt.n^r 
eum récit art humana ignorant ta , fi de lïbro 
vivorum non eum delet iniqua-confiientia? Et 
dans le fragment de la lettre àClafficien: //- 
lud plane non temere dixerim , quodfi quifi 
quam fidelium fuerit anatbematus injujie > H 
poiïus oberit qui faciet , . quam ei qui hanc pa- 
tietur injuriam. Et immédiatement après 
ceS. Docteur ajoute pour raifbn, ce qui cft 
ajouté de même par l'Auteur aux paroles- 
qu'on vient de citer; Le S.EJprit à qui il ap*- 
par tient principalement de lier & de délier 9 dit 
Je P. Quefnel >~ ne fe rend jamais le mimftrt- 
de la pajjion au>de l'aveuglement des hommes. • 
S p i R i T.u s enim fondus, dit S. Àuguftin, * 
ter auem auifaue IwAtur aut Colvitur , tmme~ 
ritam nulli posnam ingerit î xper eum quippa 
diffunditur caritas in cordibm noftris , qu& 
non agit perperam, 

II* La proportion fui vante ne paroît pas' 
moins pleine de vérité. Comme elle a été 
fidèlement extrake ôc-traduite je me cotv 
tente de la rapporter, en la langue de F Au- 
teur. , Rom. 9* 3 . Cefl imiter S* Panique dé 
fouffrir eu paix C excommunication & ?ana~~ 

them%c 



■i o8 Mémoire fier les XL dernières ^ 
thème mjufte , plutôt que de trahir la véritly 
loin de s* élever contre ? autorité, ou de rompre 
ï unité. La vérité de cette maxime eft éta- 
blie fur les mêmes principes que la vérité de 
la précédente. J*y remarque feulement cet- 
te diférence y que l'Auteur enfeigne ici par 
un feul mot de quelle manière il faut (buffrir 
une excommunication injufte : Souffrir en 
faix , dit-il- On trouve dans S. Auguflin 
les principes de cette maxime admirable- 
ment établis & dévelopés. C'eft au 6. chap. 
du livre de la vraie religion n. ri. Sapcetiam 
finit divin* Providentia , per nonnullas ni" 
mium turbulent as camalium hominum feditio- 
neSyexpeUi de congregatùme chriftiana , etiam 
bonoaviros. Quam contumeliam veLiujuriam 
fuam cum patiemiffime pro Ecclefia pace tnle* 
vint y neaue ullas novitates y vel febifmatis vel 
harefis moliti fuerint , docebunt hommes quam 
•vero affetlu , & quant* finceritate ebarttatu 
Deo Jèrviendum fit. Talmm ergo virorum 
jropofitum efiy aut fidatie remeare turbin/bus; 
dut fi id non fmantur , vel eadem tempeflate 
perfeverante, veine fuo redituralis aut favior 
oriatur y tenent voluntatem confitlendi etiam eis- 
ipfis quorum metibus perturbaùonibusque cejfe- 
runt y fine ulla conventiculorum fegregatmt 
ufque ad mortem defendentes , tejtimonio 
juvantes eam fidem , quam m Ecclefia catho» 
fica jtradicari fciunt. Hos coronat in oceuho 
fater videm, Rarum hoç videtur germs , fed 

tamen 
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i poteft.. 

„ La divine providence permet fou vent,. 
„ que par la faâion & les intrigues des 
9» hommes charnels, des gens dè bien foient 
# » chaffés de l'afTemblée des fidèles. Si ces 
>, gens de bien fouffrent patiemment pour 
„ la paix de l'Eglife unfi grand outrage & 
„ une telle injufrtce , & qu'ils ne penfenr 
,* pas à inventer des nouveautés pour for- 

ferviront par leur exemple à apprendre' 

dU3L*- iî^WîïïïXïCS iVCC ^jud zdc Cj l_jçlîç J^U* 1 * 

„ reté d'amour il faut s'attacher à Dieu & 
,» lui demeurer fidèle. Le deflein de ces 
99 gens de bien , dan* une telle conduite, eft 
» donc ou de rentrer dans l'àûembiéedoar 
„ ils ont été injuftement chaffés, après que 
», le trouble & l'orage fera paffé ;. ou r s'il 
„ ne leur eft pas permis d'èfperer cette i 
9, folation , foit parce que k 
„ toujours, foie qu'ils craignent qu'en pa- 
, r roiffant parmi leurs frères > il ne s'excite 
9» une femblable ou une plus grande tempê- 
te , ils demeurent en paix dans cette hu- 
miliation par charité pour ceux mêmes 
», qui en font les auteurs par leurs efforts & 
99 par leur injuftice , & auxquels ils ont été 
9, obliges de céder. Us ne font ni afTem- 
w blée ni conventicule qui tienne du fchif- 
„ me,- réfofos de défendre & de conferver 



» V 



4. •' 



no JMemtire fur Us XI. dernières 
» ainfi jufqu'à la mort par le 




& de leur bouche & de leur patience, la 
„ foi qu'ils favent être enfeignée parl'Egli- 
„ fe catholique^ Quand il» meurent, le 
Pere qui voit ce qui fe paffe dans le fo 
m cret , les couronne dans le fecret. Il 
femble que de tels gens & traites de la 
» forte fbient rares dans PEghfe ; cepen- 
h dant on en a des exemples, ôc plus qu'on 
» ne fauroit croire- ; 

: ! III. La p 3 . propofition n'eft qu'une fui. 
te de la même do&rine : J. G. guérît queU 
<pufoiJ, eft-il dit dans la Bulle , & dit auûl 
k P. Q.. for le n. v. du 18* chap. de S. 
îean. J.C guérit quelqucfaù les blcffures que 

f f 

jonorare. u rttAbut ce qu Us retranchent par 
un zek imanfîdcre. Il faut bien que ce (bit 
J. C. qui guérifle les bleflures que fait une 
main imprudente & précipitée. Mais il ne 
les guérit pas toujours , parce que-tous ne 
louffrent pas l'injuftke. avec h même paix, 
& que J* C." eft le maître de fes grâces. 

IV, La 94. .propofition eft très infidèle* 
ment traduite dans la Bulle... La voici : 
Nihilpejorem de EccUfia opmonem ingeritejus 
mimkis, qmmvUUre iltius dominatum exerce 
tu Pour rendre en notre langue le vrai fens 
decettepropofrtionktineul faut akifî latra, 
duire : „ Rien ne donne une plus mauvaifè o* 
opinion de r£gli£è àfes ennemis, quede: 
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propofltton de la Butté. i r r 

». qu'elle domine fur &c. & cela eft horrir 
ble. L'Eglife ne fauroit dominer fur la foi 
de perfonne*. La traduction latine le die, 
mais le P; Q? ne le dit pas. Voici fes pa- 
roles Rom. 14- 16% Rien ne donne une plus* 
mauvaife opinion de CEglife à fis ennemis, que 
dj voir dominer fur la foi de s fidèles, rjryen- 
tre tenir des dwijtonspottr des chofis. qui ne bief 
fint ni la foi ni les moeurs. Le P. Q. dit-il 
donc que ce foit l'Eglife qui entretienne les 
divi fions de qui: domine fur la foi? Tout ce 
qu'il exprime ici , quoi que fait dans l'E- 
gHfe , eft-ilpour cela de l'Eglife même? 
Voila en effet ce que dit la Bulle, que dans 
leîivreidu P. Q. des erreurs fe trouvent 
mêlées avec des, véités catholiques. Le 
Pape a juge fur le rapport des dénoncia- 
teurs; lesdenonciateurs^ont pfopoféun tifltt 
de propositions traduites en leur manière* 
dans ce tûTu ils ont mêle, parleur traduction 
infidèle, quelques erreurs parmi bien des vé- 
rités 1 mais Dieu eft leur juge-, & le juge 
des juges mêmes*. On ne prend donc au- 
cun intérêt aux propofîtions latines qui ont 
jieçu leur erreur de la plume même des tra- 
ducteurs y mais on s'attache à la vérité telle 
qu'elle eft énoncée par l'Auteur des Réfle- 
xions, & en particulier à eclle-cir Que rien 
ne donne une plus mauvaife opinion de d'Eglifè 
A fes ennemis, que dj voir (n'importe qui» 
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MmUrtfm- Us XI. «. 

Us mœurs. Comme ce n'eft H* 
énoncé dans la Confticution r on ne crw 
pas devoir fe mettre eo frais pour Je p 
ver; on le tient même d'autant plus vrwr 
qu'on n'a pas ofé le fbumettre à* la f,"^ 
fans l'avoir corrompu & altéré» jufqu^ 
faire un texte tout différent de celui ac 
l'Auteur- . . 

V. On paue la traduction latine de I» 
P5. propofition. Voici donc cette propor- 
tion dans les termes de l'Auteur, i.^or. 14- 
il. Les vérités fins devenues comme une Un- 
gsie étrangère à la plupart des Chrétiens* & w 
manière de les prêcher eft. comme un Utnff§ \ 
inconnu > tant elle eft éloignée de lafirrf*^^ 
des Apôtres , & au dejfus de la portée du* 0 **' 
mun. des fidèles. Et on ne fait pas réjU#°* 
que ce déchet eft une des marques, les pb* f*** 
fàles de la vieilkjfe de CEglifc, & de U coUr^ 
de Dieu fur fes enfans. 

> Sans examiner cette proportion par rap- 
port à la liaifon qu'elle a avec le texte de 
^Ecriture qu'elle explique, & dont elle eft 
une jufte applicarionrpar rapport à notre fie* 
cle > je ne voi pas ce qu'on y peut repren~ 
dre. Les vérités* fine devenues comme *** 
langue étrangère dans la bouche de la plu* 
part des prédicateurs. C'eflrun ftit. G* 
chet eft me des marques les plus [enfiles de l* 

vieil*- 
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vkïllefe de [EgUfe. L'Eglife dans fes pré* 
micrs tems avoit-elle de femblables Apô- 
tres \ * Il eft certain que rTEglife paffe par 
divers âges , & celui on elle eft, n*eft pas 
certainement le teirn de fa Jeunette , ni cc^ 
lui de fa grande vigueur. Ce déchet eft aujji 
une des plus Jènfibles marques de la colère de 
Dieu fur les enfant de l'Eglifil Quoi de plus 
terrible que la faim d'entendre la parole de 
Dieu ! Parvuli petierum panent. 

Encore une fois qu'a-t-on voulu c©n* 
damner dans cette propofition ? Quel rap* 
port ici avec l'héréîfie des cinq proportions? 
N'eft-ce pas qu'on a voulu <jue cette pro- 
pofition , comme quelques autres du mê- 
me genre, fervît au moins à faire nombre * 
Cent proportions condamnées y voilà ce 
qui s'appelle un nombre: mais cent & une* 
c'eft là ce qui s'appele exactitude. Tout 
cela entre dans le fyfteme des dénonciateurs? 
mais comment le Souverain' Pontife a-t-H 
pu les croire, & (ê pourr*-t-il faire que les 
Hvcques ne rendront pas au Souverain Pon* 
ttfe le fervke de lui découvrir la malice 8c 

* S. Aug. fur le 18. v. du 7©. Pf. Ufque in fine* 
8am & fenium . . . Vox ijla wiius cujufdam hominis 
eft, hocefi, ipfius uni Mis } vox eft enim EccUfu. Jg*»- 

furrexit figes Eccleft* j bstc cjt jjiventus — Injuve*' 
tutt , quando Petrus, quando Ptudus* quando tP?~\ 
A poli oit mmeistvermte. . . Et ufipte nd fentftfvn & fltr 
*mith~ u/que in finem fiouls erit Eccle/sa.. , 



1 1 ± Mémoire fier Us XI. dernières 
la fourberie des impofteurs ? Je le dirai en 
partant; c'efl: dans cette affaire-ci le parfi le 
plus digne de leur confcience, de leur hon- 
neur, du refpect. qu'ils doivent au S.Siéee y 
de la fidélité qu'ils doivent au Roi, de 1* 
vérité, & de l'innocence. 

Vf. La o& propofition eft en propre* 
termes Acr» iy. 8» mais elle a été malicieu- 
fement déplacée par les dénonciateurs , & 
par là tirée de fa vraie fignification » afin 
que T Auteur parut dire de la vérité dans 
l'état préfent de l'Eglife , ce qu'il ne die 
que de la vérité , lors qu'elle fut d'abord 
prêchée par les Apôtres : Les Juifs poujfet 
d'un faux z,ele, dit S. Luc , . . . émurent la 
popfdace & les Magiftrats de la ville. Su* 
quoi le P. Q^fait cette réfléxion. Dieu per- 
met que toutes les Pmjfances [oient contraires* 
aux prédicateurs de la vérité , afin que fa vi- 
Qosre ne puiffè être attribuée qu*à fa grâce* 

Lire donc cette propofition dans fa pla~ 
ce 9 c'efl lire une vérité qui n'a rien que de: 
confolant & d'aimable pour un Chrétien y, 
rien que de glorieux pour les Princes & le» 
n Rois chrétiens , dont la vraie gloire confi- 
fte aujourd'hui à fe voir les premières con- 
quêtes de la grâce & de l'Evangile; & c'efl 
en même tems remarquer dans les dénon- 
dateurs qui ont malignement détaché cette 
propofition de fon vrai lieu, un deffein con- 
tre l'Auteur,, femblable à celui de ces Juifs 

aveu-^ 
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i \6 Mémoire fur ies XI. dernières 
xtlm et être perfécutéy & de fonffrrr comme m» 
hérétique » un méchant > un impie j f/? ordinaû% 
'te ment la dernière épreuve y & la plus méri- 
toire, comme celle qui donne plus de conformi- 
té à y. G Ce qui peut ici bleffcr les yeux 
des dénonciateurs, n'eft-ce pas ce mot , or- 
dinairement la dernière épreuve ? Car il eft 
inconteftable , qu'être traité en la manière 
que dit la propofition , eft une épreuve* 
Mais ce n'eft pas peut-être la dernière. On 
m dit pas non plus que ce (bit abfolunxnt 
toujours la dernière ; mais que ce left ordi- 
nairement. Pourquoi? C'eft que c'eft elle 
oui donne plus de conformité à Jefus-Cbrift, & 
par conféquent la dernière qu'il rcfcrve or- 
dinairement à certains de Tes membres, dans 
les divers tems qu'il lui plaît de les faire pa- 
raître. On en voit tant d'exemples dans 
tous les fiecîes. 

, IX. La 5>o. propofition eft une réflexion 
de l'Auteur fur le iô\ v. du i. chap. de ht 
2. E p. aux Corinthiens: & 'entêtement , la. 
- prévention , Fobfiination à ne vouloir rien éxa* 
miner 9 ni reconmttre qu'on se fi trompe , chan- 
gent tous les jours en odeur de mort, a F égard 
de tien des gens, ce que Dieu a mis dans fonE~ 
glije pour y être une odeur de vie , comme le* 
bons livrer 9 les inftruclions, les faims éxem- 
ples. Voilà une maxime générale. Elle ci- 
toit certainement pleine de vérité au tems 
des Apôtres. Leurs écrits y leurs difeours* 

leurs.. 
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leurs exemples , tant de fecours de folut ne 
fe changeoient-ils pas en odeur de mort pour 
plufieurs qui fe livraient aveuglément à l'en- 
vie, aux préventions , à la Jéduftion des 
falfiricateurs de la parole de Dieu, qui s'op- 
pofoient aux Apckres ? Il ne faut que lire 
ce qu'en dit S. l J aul. 

Or cette maxime n'eft-elle plus vraie au- 
jourd'hui/* J'en attefte tous les Evêques de 
France <; j'en attefte toutes les Eglifès de 
France» A-t-on jamais véritablement renon- . 
cé à tant de mauvais livres flétris à Rome 
& dans ks Aflemblées du Clergé ? A-t-on . 
vu qu'on prît parti contre tant d'erreurs 
touchant la morale , 8c qu'on fe déclarât 
contre un Efcobar, un Sanchès &c? N'a- 
t-on pas en mille endroits produit de nou- 
veau ces damnables maximes , décrié avec 
h même fureur ceux qui en enlèignoient de 
contraires ? La néceflité d'aimer Dieu pour 
la pénitence , au moins d'un amour com- 
mencé, ne vient-elle pas encore depuis pe* 
d'être incorporée dans ce qu'on appelle J an- 
fénifme? Les Diocefes entiers de Clermont 
êc de S. Flour ne gémiffent-ils pas encore 
aujourd'hui de fe voir alTujétis fous la feule 
fervitude de la crainte S Que Son Eminen- 
ce M. le Cardinal de Noailles , que M. 
d'Agen, que tous les Evêques attentifs & 
vigilans rendent ici eux mêmes témoignage 
à la vérité. 

X. La 
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tl< Mémoire fur les XL dernières 

X. La centième proportion, telle qu'elle 
eft énoncée dans l'extrait de la Bulle, peut 
être ainfi traduite : C'eft un tems bien déplo- 
rable que celui où l'on croît honorer Dieu en 
perfecutant la vérité & fes Difeiples. Ce tems 
eft venu, ... où F on eft regardé & traité far 
des minières vertueux e*r religieux» comme un 

comme un membre pourri , capable de tout cor- 
rompre dans la Jbciete des /oints .* c'eft four les 
perfomtes pieu/es une mort plus terrible que celle 
du corps. En vain on je flatte de la pureté de 
fis intentions & du z^ele de religion , en pour» 
furvant des gens de bien a feu e*r àfang , fi on 
eft aveuglé par fa propre pajfion ou emporté par 
celle des autres , faute de vouloir rkn é* 
ner. On croit fouvent facrifier a Dieu un 
pie, & on facrifie au Diable un ferviteur de 
Dieu. Cela n'eft-il pas bien noir? LeP.Q. 
dit que ce tems déplorable eft venu. Tem- 
put hoc advenir Qui peut douter que l'Au- 
teur n'applique uniquement à ce tems v tout 
ce qu'il exprime là de fi horrible . ? Que ré- 
pondre donc pour le juftifier ? Ce feul mot 
de Daniel» que j'adrefle, non certainement 
au Pape , ni aux Evêques , mais aux feuls 
dénonciateurs du livre : Retle mentittts es in 
caput tuum. C'eft vraiment pour votre 
propre ruine que vous avez menti au Vicai- '•, 
re même de T. C. au S. Efprit. Ce tems 
déplorable eft vraiment venu pour vous, de 

vou- - 
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vouloir faire regarder l'innocent comme ua 
impie, & (acriner au Diable le ferviteurde 
Dieu ; puifque c'eft de votre propre mali- 
ce , fi ingenieufe à compofer des menfonges» 
que cet innocent reçoit tout ce que vous 
trouvez -en lui de crime. Ouvrez donc le 
livre, lifez, confondez vous, & fouvenez 
vous de Valentia. C'eft fur le i. v. du 16. 
chap. de S* Jean : Ceft un tems bien déplora- 
ble , dit l'innocent aceufé , que celui oh 
l'on croit honorer Dieu en perjecutant la vérité 
& fis Difiiples. Ce tems efi venu... Il n'y . 
a point d'interruption dans le livre , pour- 
quoi ici ces points qui marquent dans, l'ex- 
trait que le iêns eft fini ? Ce tems efi vtnu; 
U ne finira qu'avec le monde : (venit hora) U \ 
patience ne doit finir aujfi qu'avec la vie.,. Ou 
efpcre toujours de voir l'impiété humiliée , g£ » 
l'innocence vitlorieufi , on fi trompe. Le tenu 
dans toute [on étendue efi l'heure du monde; 
celle des Chrétiens, c' efi l'éternité. La cr aime de. 
la mort efi quelquefois me tentation moins dan- . 
gereufi , que celle qui vient de l'amour de la 
religion. Etre regardé & traité par ceux qui 
en font les minifires y comme un impie, indigne 
de tout commerce avec Dieu, comme un mem- 
bre pourri &c. Avez-vous lu % calomnia- 
teurs de vos frères , avez-vous lu? Vous 
avez fouhaité que le tems déplorable, dont 
parle l'Auteur, ne pût s'entendre que du- 
tems dans lequel vous vivez ; avouez I e » 
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fl io Mémoire fier Ut XL dernières 
c'eft parce que vous avez voulu le rendre 
odieux aux P ui fiances E ce léfiafHqu es. Mais 
il parle de l'heure marquée par J. C. Venit 
hora , & cette heure eft le teins & la durée 
du monde. Si vous êtes des Apôtres de 
J. C. que cette maxime foit donc votre 
gloire, vous ferez perfécutés ,& jamais per- 
lécuceurs. Mais fi vous n'êtes ni Apôtres, 
ni Difciples, & que l'heure du monde foit 
la vôtre , faites un crime aux Dilciples de 
J. C, on s'y attend, d'une maxime qu'ils 
ont apprife de J. C, & non du monde. 
• XI. La i o i . proportion fe trouve M atth. 
5. v* 37. Rien n*efl plus contraire à l'e/prit de 
J. Cm que de rendre communs les fermens dans 
ÏEglifi: parce que c*eft multiplier Us occafions 
des parjures , dreffer des pièges aux fotbUs & 
mx ignorons , & fore quelquefois fervtr le 
nom & la vérité de Dieu aux dejfeins des mé- 
Je fai bien que cette propofition a 
les dénonciateurs une certaine fignifi- 
cation comme accefîoire , par rapport à la 
fignature du formulaire , qu'ils croient ici 
condamnée ; mais je n'éxamine encore que 
la vérité de ces propofitions , & le premier 
fens qu'elles offrent par elles mêmes dans le 
livre du P. .Q. Je fais donc ici abftra&ion 
de la fignification accefïbire qu'on croit 
trouver dans cette propofition, & je deman- 
de fi ainfi détachée, ifolée, pour ainfi dire, 
refferrée dans fon fens eflentiel , elle n'eft pas 

une 
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une vérité de foi & une maxime de la mo- 
rale de J. C. ? Vous #vt*> apris y dit J. C , 
quil a été dit aux anciens : Vous ne parjure*, 
rez, point moi je vous dis, que vous ne 

juriez, en aucune forte... Mais contentez, vous 
dédire: Cela efi ou cela fteft pas. Car ce qui 
eji déplus vient du mal. Il eft certain que 
J. C. n'a pas absolument défendu de jurer; 
pourquoi donc cette manière de parler , Et 
moi je vous dis que vous ne juriez, en aucune 
forte \ Ci ce n'eft pour nous enfeigner que les 
(êrmens doivent être fi rares parmi des Chré- 
tiens , qu'on puiflè dire d'eux en quelque 
forte» qu'ils ne jurent jamais? Or, fi cela eft, 
& il n'eft pas néceffaire de s'étendre à lo 
prouver, quoi de plus à propos, de plus 
jufte , de mieux fondé que la Réflexion du 
P. Q. fur cet endroit de l'Evangile? Qu'on 
attribue à cet Auteur telle intention qu'on 
voudra , on conclura tout au plus qu'il a- 
bufe d'une maxime très évangelique. Mais 
la' maxime n'en perdra rien de ce qu'elle a 
eflentiellement de vérité : J. C. défend à 
(es difciples de jurer en aucune forte ; c'eft 
à-dire, qu'il veut que les fermens , quoi 
qu'accompagnés de toutes leurs conditions , 
(car il ne s'agit point ici de défendre les 
parjures ni les juremens téméraires,) J. C. 
veut, dis-je, que les fermens foient fi rares 
parmi fes difciples, Dico vobU^ &par con- 
féqueat dans l'Eglife , qu'il femble qu^ 

F effet 





m : ; ï ■ 



*4 : \ ".il' I 



, II 



f: 



ii 



t 1 



m 



lit Mémoire fier les XI. dernières 
effet on n'y jure jamais ; IMen jurare 
ne. Or c cft là en effet le fens eifentiel de 
la maxime de l'Auteur. 

Toutes ces maximes font donc vraies, les 
unes , félon le fens naturel qu'elles préfen* 
tent dans l'extrait ,' les autres étant placées 
dans leur vrai lieu , êc jointes à ce qui en 
fait tout le fens. Dans l'Auteur» elles fe- 
ront, fi l'on veut, imprudentes, occâfions 
defcandale, produites à contre-cems , je le 
veux pour un moment, mais enfin elles font 
vraies. La fageflè leur manque , foit ; mais 
la vérité ne leur manque pas. Encore une 
fois, qu'on qualifie en particulier chacune 
de ces maximes , de fcandaleufes , dange- 
reufes dans l'intention & le deffein de l'Au- 
teur, fi l'on s'eft bien affuré de ce deffein; 
mais qu'on ne les enveloppe pas fous cet ef- 
froiable & indigne anatiiemedepropofitions 
hérétiques , & plus qu'hérétiques, 
f Quoi ! parce qu'un Auteur aura abufi 
d'une vérité (ce que je ne fais ici queiup- 
pofer touchant Je P. Q. ) il faudra avec 1**. 
bus condamner la vérité même , f râper l'un 
& l'autre d'un même coup de foudre ? Et 
pourquoi, fi ce procédé pouvoir être jufte, 
ne pas condamner les Ecritures entières? 
Tant d'hérétiques , tant d'impies en ont 
abufé & en abufent tous les jours. 

Et ceci eft bien plus décifif par rapport 
à cette Bulle , où les propofitions font dé- 

~ cia. 
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datées mauvaifes > collective & dtvtfim , ou 
il eft défendu de les enfèigner , foit toutes 
cnfemble, foit une feule féparément, de les 
foutenir , d'en difputer en public & en fe- 
cret , fi ce n eft pour les impugner & les 
combattre. Car où cela ne mene-t-il pas? 
Me voilà donc hérétique & fournis à tou- 
tes les cenfures, digne du feu, félon les loix 
de Rome , s'il m'arrive cfenfeigner , d a£ 
furer , de croire , même dans le fond de 
mon cceur, que la crainte d'une excommu- 
nication injufte ne doit pas m empêcher- de 
faire mon devoir ; que je ne fuis pas inté- 
rieurement hors de l'Eglifê, quoique retran- 
ché au dehors par Fmjuftice, fi je demeure 
attaché à J. C. par la charité. Quoi 1 je 
ferai obligé à plus pour n'être pas hérétique; 
& puifque la condamnation de certaines pro- 
pofitions comme faufles fuppofè les contra- 
dictoires comme des vérités, & les déclaré 
telles, il faudra que je croie que parla crain- 
te d'une excommunication injufte , je dors 
abandonner mon devoir ; qu'un homme in- 
juftement excommunié eft aux yeux de 
Dieu hors de l'Eplife, quoiqu'il aime Dieu 
& J. C. d'une charité dominante ; qu'il 
faut plutôt trahir la vérité que de fe laifler 
excommunier , horribles extrémités ! Le 
Souverain Pontife a-t-il eu defTein de nous 
y jetter? Non, je ne puis ne l'imaginer. Mais 
que les Evêques le confukent ; qu'ils lui 

F i ex- 
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expofent toute vérité, & fur tout la condui- 
te artificieufe des dénonciateurs , dont ils 
fonr au fii bien inftruits que d'autres; qu'ils 
s'informent & du Souverain Pontife même, 
mais par des voies fûres , fi on n'abufè pas 
même du nom de fa fainteté , s'il a vu les 
chofes par fes propres yeux, s'il n'a pas été 
furpris par les extraits infidèles de gens qui 
depuis tant d'armées font en pofïeflion de 
mentir ; & l'on reconnof tra peut-être , que 
dans toute cette affaire les JeTuites fe font 
peu mis en peine , à leur ordinaire, d'im- 
primer des tâches honteufês fur le front mê- 
me du grand Prêtre , d'ébranler, la Chaire 
de S* Pierre, de rompre la fa crée chaîne de 
]a Tradition de la foi de fes Succeffcurs, de 
faire fervir à leurs déteftables intrigues le fa* 
cré nom du Roi très Chrétien ; de profaner 
fit de fouler aux pieds tout l'Epifcopat; & 
cela pour venir enfin à bout d'accabler pour 
toujours les Difciples de S, Auguftin & de 
S. Thomas , qu'ils ne fe lafTent point de 
décrier fous le nom de Janféniftes ; d'écar. 
ter pour jamais la foudre déjà lancée, mais 
encore fufpendue, de deffusla téte de leur 
Moîina , de relever ce maître d'orgueil & 
de fuperbe jufqu'à le placer fur le prémier 
trône de l'Eglife j d'effacer la honteufe, mais 
jufte, flétriflure , dont toute l'Eglife a marqué 
leur morale, de la fubftituer, cette morale, 
a l' Evangile Se, aux SS. Pères ; enfin de ré. 
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gner feuls dans l'Eghïe & par tout. Toute 
cette drgreflion m* eft échapée; mais je con- 
jure cependant Nofleigneurs îes Evêques, 
& je les conjure par J. C. d'y faire atten- 
tion. C'eft à quoi il faut principalement 
pen(êr pour rendre la paix à l'Eglife, & pré- 
venir des maux qui n'auront peut-être eu 
jamais d'exemple. 

$ . r r. 

Le P\ Quefnel ri 'a rie» avancé dam lès ont* 
dernières propofaions , qu'il ne fut à pro- 
pos de dire* 

.. - • 

Je pafle au fécond chef que je dois éxav 
miner, & après avoir montre* la vérité des 
onze dernières maximes > condamnées dans 
la Conftitution ; j'entreprens défaire voir 
que ces onze maximes ne font pas non plus 
deftituées de fagefTe. 

Le P. Q^, dit-on, abufe de ces vérités,- 
comme de bien d'autres. Si cela eft, il faut 
montrer cet abus y Si mail locutus fum y te» 
fiimonium perhibe de mah ; fi autem bene> cur 
me Cdtdis \ La Bulle ne parle point Ample- 
ment d'abus. Toutes les propofitions font 
condamnées en général & feparément, tou- 
tes font proferites , toutes font qualifiées 
comme faufles & hérétiques , & chacune én 
particulier eft fous l'anatWme. Marquez 
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1*5 Mémoire fier les XI. dernières 
donc l'abus de la vérité en particulier, êc 
féparez la vérité même. On dit que les Jé- 
fuites fe donnent pour interprètes de la Bul- 
le , & pour des interprètes modérés. Un 
i ont- ils donc les auteurs» de cette Bulle, ou 
font-ils les organes du S. Siège \ Qu'ils Je 
déclarent donc, ce qu'ils appelent vérité dans 
les propofitions condamnées » mais vérité 
dont on a abufé , & que de plus ils dépê- 
chent encore à Rome pour faire inférer leurs 
interprétations dans la Bulle car franche- 
ment le monde n'eft gueresdifpofé à les croi- 
re fur leur parole. Il faut donc d'autres 
garands qu'eux pour nous affurer, que ce 
qu'ils croient aujourd'hui de leur intérêt de 
recevoir pour vérité » dont on a feulement 
abufé; ils ne 1e donneront pas dans peu com- 
me une héréfie, dont il eft irapoflible de fai- 
re bon ufige. 

Mais enfin qu'on prouve au moins &r 
maintenant cet abus que le P. Q^a fait de 
la vérité. Rien de plus clair, dit-on. Par 
-tout leP.Q.fuppofe une perfécution actuel- 
lement éxiftante dans l'Eglife» & des inno- 
cens injuftement perfécùtés ; &, cela fup- 
pofé » il n'eft pas difficile de deviner» qui 
font les perfécurés, & qui font les perfécu- 
teurs. Et où d'abord , mes Pères » le P. 
Q. fuppofe-t-il cette perfécution ? Tenez 
vous en à l'extrait de la Bulk % > car c'eft là 
qu'il s'agit d'exprimer l'abus > qui , feJon 

vous 
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tous mêmes, fait le crime, non des maxi- 
mes véritables qui s'y trouvent , mais de 
l'Auteur qui a mal à propos emploiéces v£- 
rites où il ne devoit pas le faire. Je n'igno- 
re pas que vous m'allez dire, que c'eft à l'ex- 
trait même que vous vous en rapportez , & 
que la centième propofition exprime claire- 
ment une perfécution adueilement éxiftan- 
te : Tempm déplorable, y eft-il dit, qm 
créateur honorât i Demi perfequendo ïeritatem * 
& Difitpul* ejwl Tempus hoc advenif. Cela 
n'eft-il pas clair* Ce tems eft venu. Oui, 
mes Pères, il eft clair, que les auteurs de 
l'extrait font des fourbes ; n'affedez pas de 
vous y arrêter uniquement, à cet extrait, fi 
vous ne voulez pas qu'on dife qu'il eft vo- 
tre ouvrage» Je vous ai déjà montré la mau- 
vaife foi de celui qui l'a fabriqué. Lifez 
tout , ne retranchez rien dans le texte de 
l'Auteur , & vous verrez qu'il parle d'un 
tems qui s commencé avec JX. & ne fini- 
ra qu'à fon retour. Vous ne tene2 donc 
rien, mes Pères, fi vous n'avez que ce paf- 
fage pour prouver que le P, Q. fuppofe a~ 
duelkment une perfécution dans l'Eglife. 
On y en trouve mille, direz -vous; & pour- 
quoi n'en pas citer un qui fût clair & pré- 
cis? Pourquoi en fabriquer un qui vous eft 
tout au moins inutile £ De ces mille qui 
auroient fi bien dit , n'étiez-vous pas les 
maîtres d'en énoncer unfeul/ On devine à 
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1 1 8 Mémoire fier les XI. dernières 
fon tour; vous craigniez peut-être que ce ftuf 
paffage ne fût trop clair pour vous* Car il 
faut vous le dire avec le P. lui même 
dans un ouvrage qu'il vient de mettre aa 
jour, vous devinez mal, ou au moins vous 
paroi fit- z mal deviner, quand vous accufez 
le P. Q.de regarder le Pape, les Evêques» 
le Roi comme des perfécuteurs. Ecoutez- 
le, ce Pere Quefnel,& devinez mieux une 
viîm autre fois * „ Je ne fai, dit-il > fi je dois 
„ m'arrêter à l'accufation de révolte & de 
fédition,dont l'Auteur (le Sieur Gaillan- 
de) a fait la matière du 7. chapitre, fous 
prétexte que j'ai parlé de perfécuteurs, & 
„ de perfécutés. M. de M eaux m*à fi par- 
faitement juftifié fur cet article , que je 
?9 n'aurois qu'à faire imprimer ici le §. 2** 
de fon ouvrage, pour confondre ces accu- 
fateurs. Ils ont le front de dire que j'ai 
eu en vue le Roi , le Pape & les Evê- 
ques. Calomnie horrible r Ils favem bien 
dans leur confeience que fi j'ai eu quel- 
que perfonne dans l'efprit, c'eft eux me- 
r mes. Car n*tft-il pas notoire qu'ils font 
„ les vrais perfécuteurs de la vérité, «& de 
„ ceux qui s'oppofent à leurs erreurs & à 
,> leurs excès , & furtout desEvêques? 
H M. le Cardinal notre Archevêque, n'en 
» eft-il pas ua éxemple qui fubfïfte depuis 
» dix fept ou dix huit ans > & dont toute 
»> l'Euroj* eft témoin encore aujourd'hui.? 
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fropoftùms de U Bulle. il? 
„ Qu'on n'en croie pas les prétendus Jan» 
„ féniftes; mais quel témoin plus recevable 
»>, en peut-on avoir que M. TEvêque c^A- 
j> gen , qui nous afieuroir, il y a deux ans» 
» qu'il y enavoitdéja quinze, que ces Pères 
5, perfécutoient ce pieux Archevêque. 

Voulez- vous, mes Pères , un commen- 
taire à ce reproche , quoique déjà fi clair» 
que vous fait le P. QJ Voulez-vous qu'on ' 
vous rappelé ici vos attentats contre l'Epié 
copat à Amiens , à Poitiers, à Bordeaux? 
ce que vous avez fait contre les Evêques 
encore dans les Philippines, dans le Pérou» 
dans le Paraguai > dans les Indes , dans le 
Méxique? Vous êtes-vous bien lavés delà 
tâche meurtrière & facrilége dont vous a 
couvert le fang du Cardinal de Tournon? *°j** o * 
Quand te Pape a fait l'éloge funèbre de ce-§J^ e 
S. Cardinal, ôrqueS^.a fait une (î nono-J" cu- 
rable mention defon zele à arracher ryvrayenan avec 
furfemée parmi le bon grain , qui a-t-il alors * M Re " 
pu envifager comme l'homme ennemi? 
Quand il a loué fa patience invincible dans 
les perfécutions, qui font ceux que fe Pape 
* pu regarder comme les perfécuteurs ? 
Qu'avez-vous épargné , ou plutôt qui n'a- 
vez-vous pas voulu abbattrepour conferver 
la gloire de votre fuperbe Société ? Jufqu'aux 
Cours fbuverames ? 8c cela pour empêcher 
qu'on ne flétrît un P. Jouvenci comme^ un 
ajutte Pere Guignard, parce que ce P. ™ï 
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vota, gnard étoit Jefime, & avoit eu le bonheur , 
ÎJ^éL 3e trouver cet autre J éfuîte pour apologifte, j 

pour fan&ificateur. Mais ne fortons point 
i» com-de notre fujer. N'eft-il pas vrai que vous ' 
g*™ triomphez croiant voir déjà le Cardinal de 
Noailles fous vos pieds $ On l'écrit de 
Rome» & on a pièce en main pour le prou- 
ver. Vos Pères ne s'y Tentent pas de joie, 
. vengés, difent-ils,de leur perfécuteur; car 
c'cft ainfi qu'ils nomment ce Cardinal. Ils 
avouent pourtant qu'ils n'ont pas obtenu 
tout ce qu'ils fouhairoient ; ne prendre*- | 
vous point de part à ce petit raécontemem ? 
A Rome & à Paris, vous êtes les mêmes, i 
& vous tenez par tout les uns aux autres. 
Ce petit chagrin * mes Pères, de vos Pères., 
de Rome, h vous ne l'avez déjà appris, car 
plutôt fenti audi-tôt qu'eux, c'eft qu'ils 
auraient bien voulu que dans la condamna- 
tion du livre, on eut nommé & les A ppro- 
bateurs & l'Auteur ; mais il falloir biea 
• modérer un peu votre joie , elle auroit été 
exceffive* 

En voila aflèz fans doute pour vous mé- 
riter le tkre de perfécuteurs, & de perfécu- 
teurs reconnus. C'eft donc vous feufc, que* 
votre confcience même vous dit que le P., 
<i_ a eu en vue, s'il a eu quelqu'un en vue. 
Mais après tout , vous nomrae-t-il ? Les 
traits font affez marqués, dites-vous. Fai- 
te» au public le fbiûx de les lui rapporter , 
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ces endroits où vos traies font fi bien mar- 
qués. Vous n'êtes pas aflèat humbles. . 

Mais fi ces traits vous conviennent, à qui 
s'en prendre? Ne foiez plus les persécuteurs ! 
de la faine morale, les docteurs relâches, le» 
excitateurs du libre arbitre, jufqu'à mettre 
comme à Tes pieds la grâce de [. C , & tous 
ces traits fi mortifians ne vous conviendront 
plus. 

Vous ne vous plaindrez plus dès que 
vous ne reiTemblerez plus à ces peintures; 
mais tant que vous leur rcffemblerez, eft*il 
jufte d'écouter vos plaintes f Vous pour- 
rez-bien anéantir , brûler le livre du P. Ci- 
où vous trouvez ces traits que vous n'aimez 
pas , mais fâchez qu'ils font marqués dans 
.un livre éternel , incorruptible > ou vous 
n'avez pas le pouvoir d'effacer ni un jota ni 
un point. u> 
Je dis plus. Quand le P. Q* auroit mar- 
qué les Je fui tes avec des traits plus vifs & 
plus greffiers» qu'il auroit même eu deflein 
de les peindre, pourvu qu'il eut gardé tou- 
tes les règles de la charité , auroit-il péché 
de les faire connoître au monde pour tek 
qu'ils font;, d'invediver avec un aeleévan- 
.gelique contre des excès fi crians \ Il avoit 
pour modèle avant lui \es I^re* dans leurs 
écrits & dans leurs fermons. S. Bernard a 
parlé avec tant de liberté dans fesi lettres , & 
fur tout dans fes livres de lai.Conûdération. 
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ï$ i Mémoire fur les XL dernières 
Etoit-il un féditieux? S.Paul l'ordonne, de 
reprendre publiquement les vices puoiics. 

Cependant je ne prétens fuppofer ici que 
ce que le P. Q. avoue lui même dans fon 
Ouvrage contre le Sieur Gàillande ; je m'en 
rapporte avec lui à la confcience des Jéfui- 
tes y confcience ici plus que probable , qui 
leur dit que 11 le P, Q. a eu quelqu'un en 
vue T ils favent bien que c'eft eux même*, 
êc non le Roi* ni le Pape, ni les Evêques. 
Jamais peut-être Kvrede piété n'a parlé avec 
plus de dignité & de vérité des Rois , des 
Evêques, & des Papes r on défie bien au 
moins les Jéfukes tous enfemble de dire fi 
bien , s'ils veulent parler en Jéfuites. On 
fait ce qu'eft le Pape chez eux , quand ii 
ne parle pas pour eux ; ce que font les E- 
vtques , quand ils ne leur font pas dévoués; 
ce que font même les Rois^quand- les Jéfui- 
tes parlent de leurs droits- , de leur' tempo- 
rel , de leur vie même. Si on les connort 
£ bien pour ce qu'ils font, c'eft-à-dire pour 
une fociété ennemie de tout bien , parce 
Qu'elle n'aime qu'elle même , le P. Q. ne 
doit-il pas patfer pour un auteur des plus 
modérés , puis qu'il auroit bien pu les c*- 
ra&érifer encore mieux , ou pour les con- 
vertir, fi Dieu leur prépare cette grâce, ou 
pour les empêcher d'en pervertir d'autres » 
s'ils ont mérité d'être livrés à un fens ré- 
prouvé, i D'ailleurs les endroits où ils peti- 
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proportions de la Bulle. lè- 
vent croire que le P. Q. les a en vue , ne 
font-ils pas des explications naturelles, lité- 
rales du fens moral de fon texte ; . comme 
il eft facile de le voir, en comparant fes re- 
flexions avec le texte ? A-t-il donc dû fe 
gêner, pour épargner les Jéfuites , forcer 
en quelque forte 8c captiver la vérité qui 
malheureufêment les condamne, couler fur 
les paflagesdont les conféquences pourraient 
les bleffer ; & , dans les lieux où par une 
ingénieufe, mais ba(Te & criminelle flaterie, 
il auroit pu infinuer quelque louange digne 
de leur vanité , paraître alors 1 encenfoir à 
la main & un genou en terre, pour adorer 
jufquW l'idée de la Société qu'il auroit-eue 
dans i'efprit. Mais il n'e/t pas permis de, 
corrompre les Ecritures ,■ fi elles condam- 
nent les Jéfuites , tant pis pour les Jéfuites ; * 
c'eft un grand malheur pour eux qu'il ne^ 
fait pref^ue pas poffible d'expliquer à I* 
lettre certains endroits & certains maximes 
des livres faints, fans être expofé à trouver ' 
toujours les Jéfuites fur fon chemin. Car 
enfin je le foutiens » & fi on le fouhaite je 
le démontrerai ; que quand il n'y aurai© 
point de Jéfuites au monde , le P. Q. s'at*\ 
tachant à fon texte n'aurait pas dû parler 
autrement dans les endroits mêmes dont ils 
fe plaignent c'eft que la vérité qui con- 
damne Se toute erreur & tqut desordre, eft: 
avant les Jéfuites, que la.parok de S. Paul 
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12^ Mémoire fier Us XI. dernières 

* toujours eu (on accompliflement : OmncS 

qui pie volnnt v'rvere in Chrifto, ferfecmimem 



Je me fuis un peu étendu fur cet article, 
parce que j'ai çru devoir à-f innocence & à 
la piété du P. Qt de faire voir que fans par- 
ler des Evêques , du Pape & du Roi, 
comme s'ils étoient des perfécuteurs,àquoi 
on ne fauroit prouver qu'il ait mémepenfé, 
il en avoit affez des JéTuites qui font feuls 
les vrais perfécuteurs , s'il fe fentoit obligé 
pour le bien de l'Eglife d'avoir quelqu'un 
en vue. Au refte, revenant à l'extrait des 
onte dernières maximes , dont je démontre 
rinutilité pour le defTein même des Jéfui- 
tes, voici ce que j'avance. 

i. On ne peut accufer juftement leP.Q. 
d'abufêr de la vérité de ces onze maximes, 
qu'en l'accufant auffi d'avoir fuppofé une 
vraie perfécution actuellement éxiftantedans 
l'Eglife. Or nulle de ces maximes ne le 
fuppofe (car c'eft fur l'extrait de la Bulle 
par rapport au livre que le jugement doit 
être principalement appuié) la centième pro- 
portion le fuppoferoit, fi on ne la confide- 
roit qu'en elle même, mais c'eft par rapport 
au livre de l'Auteur qu'il en faut juger,* 
puifque c'eft du livre qu'il s'agit. Or on 
l'a montré, que dans l'extrait de cette pro- 
pofition les dénonciateurs , c'eft-à-dire les 
Jéfuites , ont fait un licentkux ufage du 
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droit que leur donne la doctrine des équi- 
voques , des réfactions mentales , des du- 
plicités, pain dont ils vivent au jour la jour- 
née, depuis près de cent ans au moins , & 
fans quoi ils auraient bien pu mourir de faim. 

2. Je dis que ces onze maximes ont avec 
le texte de Y Ecriture, qu'elles expliquent, 
une raifon de conféquence à principe. Il ne 
faut pour cela que des yeux ; & fi je ne le 
fais pas voir ici , ce n'eft certainement que 
pour éviter la longueur, & laiffer aux lecteurs 
le plaiiîr de le voir eux mêmes. 

I" avoue que la 101. proportion offre 
d'abord un fens peu favorable à la figna- 
ture du formulaire. Je n'examine point ici 
le fentiment particulier du P. Q. fur cet o> 
ticle. Il eft uniquement queftion de fon 
livre , & je fou tiens encore que cette 10 r« 
proportion , quoiqu'on la confidere par 
rapport au formulaire, n'a rien de condam- 
nable, parce qu'elle n'a rien de dangereux. 
Qu'on fe fouvienne feulement que l'Ouvra-' 
ge du P. Qj nous a été préfenté par des 
mains très refpedables , je parle de fes illu- 
ftres Approbateurs. On peut donc regar- 
der cet ouvrage, comme celui du S.Evêque 
de Châtons, de M. de Noakles fbn fuccef- 
fêur , aujourd'hui Archevêque de Paris & 
Cardinal ; 8c , cela fuppofé , je dis que la 
maxime en queftion ne fait rien à la figna- 
ture du formulaire. Car il eft dit dans la 
propofition,nonquel'EgUfc s'oppofe à l'ef- 
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1 jtf Mémoire fm lesfCI. dernières 
prit de J. O en rendant par Ton autorité les 
fermens communs pour un tems , forcée à 
cela par la raifon d'une jufte défiance ; mais 
il eft dit qu'on ne doit pas rendre les fer- 
mera communs dans l'Eglife , ce qui peut 
être introduit par une autorité qui n'eft pas 
celle de toute l'Eglife. Akifi ceux mêmes 
qui étant perfuadés qu'on peut en confeien* 
ce faire le ferment attaché au formulaire, ne 
trouvent rien dans cette maxime qui les o* 
blige de changer defentiment, parce qu'ils 
pourront toujours croire , comme il faut 
bien qu'ils le croient pour être dans cette 
perfuafion , que l'éxadion de ce ferment 
émane de l'autorité uniyerfelle de l'Eglife. 
Pour les autres qui croiront ne pouvoir ju- 
rer en confeience , je ne voi pas que cette 
maxime foit capable de les affermir dans leur 
fentiment, s'ils ne font auparavant convain- 
cus, que ce n'eft pas l'Eglife entière qui ufë 
de fan autorité pour exiger fe ferment, 
c'eft-à-dire que toute l'Eglife ne commande 
pas qu'on jure & fur l'atteftation du droit, 
& fur l'atteftation du fait; &c'eft fur quoi 
on ne peut tirer aucune lumière de la maxi- 
me du P. QXar il n'y parle pas dés fermens 
xendus communs dans certaines occafions 
néceffaires par l'autorité de l'Eglife , n ais 
des fermens rendus communs dans l'Eglife, 
n'importe par qui; l'Auteur ne le dit point; 
mais furement ce n'eft pas l'Eglife, & quoi 
^ue je ne life pas dans fon cœur , j'ofe af- 
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proportions de la Bulle. 13 7 

fiircr qu'il n'a point eu alors en vue YE~ 
glife. 

Mais pour juftifier pleinement le P. Q.- 
contre l'accufation de révolte, & appuier 
tout ce qu'on a dit jufqu'ici d'une autorité 
des plus refpe&ables dans l'Eglife , & fur- 
tout dâns l'Eglife de France , il fuffit de- 
lire le §é 22. de la Jiiftification qu'a fait feu- 
M. de Meaux des Réflexions f ar k- nouveau, 
Teftarnent : le voici tout entier. 

Plufieurs voudroient que l'Auteur des- 

Réflexions eût moins parlé des excommu- 
„ nications & des perfécutions fufcitces aux-: 
, f ferviteurs de J. C. & aux défenfeurs de. 
, r la vérité f. du côté des Rois & des Pré>- 
„ très.. Pour nous,- fàqg nous arrêter au- 
w particulier , nous regardons tout cela- 
,» comme une partie du myftere deJiC. fl- 
„ fouvent marqué dans l'Evangile , qu'on f 
^ ne peut pas , en l'expliquant , oublier- 
91 cette circonftance , pour accomplir ces- 
,r paroles du>Sauveur à fes Difciples : L&: 
,> tenu va venir, que quiconque vous fer a mou- ■ 
99 Tir , i croira rendre fervke à Dieu* Il y 
,r falloit joindre celle-ci , qu'auffi 1er même*; 
,9 Sauveur a fait précéder ; Ils vousxhajji- - 
7 ,. r ont des Synagogues t ils vous excomume-- 
,^ ront* Dès le tems de J. C. même , les » 
9> Juifs avoient confpiré & réfolu enfemble 
, K de chafTer de la Synagogue quiconque- 

reconnoitroit Jefus pour le Chrift 
,*> l'aveugle né .éprouva les rigueurs de cette-: 

G; „vfen*. 
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i $ 8 Mémoire fur Ut XI. demiere i 
„ fentence des Pontifes. A la vérité > ils 
„ n'oferent pas prononcer un femblable ju- 
„ gement contre J. C. que tant de miracles 
n mettoient trop au defïus de leur autorité 
„ mal emploiee : mais ils en vinrent aux 
„ voies de fait , & le condamnèrent à la 
„ mort comme un bktfphematcur* S. Paul 

remarque même > & notre Auteur après 
„ lui, qu'ils le traitèrent comme excom- 
„ munie » & mirent fur lui l'ànatheme du 
„ bouc émiifaire » en le crucifiant hors la 
99 porte. C'étoit la figure de ce qui de- 
» voit arriver à fes ferviteurs dans les der- 

ni ers tems , dans ces tems terribles dont 

il eft écrit que les élus même 9 s'il fepou- 
9» voit, feraient féduits. Une femblepas 
„ qu'on puifTe douter qu'une féduérion fi 
„ fubtile*ie vienne pas de mauvais Prêtres, 
„ & perfonne n'ignore l'endroit où le Pape 
99 S. Grégoire regarde une armée de Prêtres 
99 corrompus qui marcheront au devant de 
,* l'AnteXhrift * comme une efpcce d*a- 
yy vant-coureurs dumyftere d'iniquité dans 
,9 ces derniers tems; il faut être préparé de 
,, loin à tous les fcandales & à toutes les 
,9 tentations. 

9, Pour les Rois , le prophète nous ap- 
„ prend, comme le remarque S. A uguftin, 
„ qu'il faîloit diftinguer deux tems mar- 
„ qués expreflement' au Pfeaume fécond; 
n l'un où fe devoit accomplir cette parole» 
,9 Les Rois de U terre fe font élevés enfemble 

9, con- 
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proportions de la Bstik. 139 
» contre le Seigneur & centre k0rrifi : & 
j, l'autre où fe devoir accomplir ce qui eft 
t f porté par ces paroles du même Pfeaumei 
$> Et vous, à Rois, entendez; fijez, inftr*its 9 
» vous <pù)*gez> la terre : fervtz, le Seigneur 
99 en crainte s Jervez>le% dfc S» jing. comme 
„ Ro$s,& faites ferv'tr votre autorité à fEvan- 
„ gile. Ainfi rtglife tantôt perféeutéV, 
* tantôt foutenuepar les grandsdu monde, 
M durera parmi ces vi ci Ai rudes jtrfqul h 
9> fin des fiecles. Hèrode & Pilate font le 
99 fimbote des Princes peWecuteurs , urt 
David , m Salomon , un Jofaphat ; & 
99 -parmi les peuples idolâtres 9 un Cyrusy 
un Affileras , deux Rois de Perfè , font 
n la figure des Princes protecteurs. Te- 
„ nons donc les fidèles avertis de tous ces 
9» érats 5 faifbns leur obferver qu*bn s'eft 
„ fervi du nom de Cefar contre J. C. 6t 
„ que c'eft fous cet injuAe prétexte, qué 
,4 Pilate l'a mis en croix. Ne dédaignons 
,9 pas d'écouter S. Àmbroife, tors qu'iffè 
,9 plaint à cette occafion de la perfeeution 
,9 feus le nom du Prince : Quoi 9 dit-il, 
ri voudra-t-on toujours rendre odieux les 
„ mini Ores de J. C. fous le nom de Cefar 
>y 6c des Princes ? Semperne de Cafire fer- 
vuliâ Dei invidia commovebitur X II faut 
être prêt à profiter de la protection 
des Princes religieux , quand Dieu 
nous la donne , comme de celle de Con- 
fhntin , deThéodofe. Et auflî a-t-on 
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140 Mémoire fur les XL dernières , 
99 à effuicr les perfécutions, quand il les pa> 
m met, comme celle de Néron & de Do* 
ç,. mitien, ennemis déclarés du Chriitianifme, 
,Y & celle de Confiance & de Yalens,per- 
„ fécuteurs plus couverts de l'Evangile, & 
i9 trompés par une fauflè piété. 

» L'Auteur ne dit rien non plus que de 
véritable , quand il dit qu'il faut être 
» prêt, non à méprifer les excommunica* 
„ tions injuftesf car fans nier qu'elles foient 
» à craindre,, félon le Décret de S. Grégoi-r 
,, re, il dit feulement wfilfout vouloir pin- 
„ toi Usfiuffrir. que d'abandonner fin devoir» 
„ enfirte que comme un autre S. Paul on fiit- 
„ anatheme pour lajuftice , fl Dieu le pa> 
, y met quelquefois. . Mais il ne faut point 
„ abufer de cette do&rine fous prétexte. 
„ qu'elle fera de S. Auguftin , & très con- 
, v fiante d'ailleurs, ni jamais fe perfuader. 
». que la vérité foit réprouvée dans l'Eglk 
n fc t\ ou elle triomphe malgré toutes les 
cabales & toutes les contradictions. Voi- 
9K la au fond quelle eft la dodrine des Ré^ 
„ fléxions. On n'a pas du la, .juger hors. 
,1 de propos, ou peu nécefTaire à l'explica- 
„ don de l'Evangile. Et néanmoins pour ô- 
„ . ter toute occafion aux infirmes , s'il a paru, 
JJL en quelques endroits des explications qui: 
>x aient pu les troubler, &>pour peu que ce, 
„ fût,donner lieu aux applications à certaiaes. 
„ chofes du tems qu'il eft meilleur d'ou- 
h Hier, on y a eu tout l'égard goifible^ ' 
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